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Prix gagnés à l’Exposition L ès des hebdomadai Le 7iè Ede M e congres des aaaires Le (‘ème Emprunt
ontmagny «| o go

à — !

? » ler, et 3 septembresd août 12 Fan a commu un beau de la Victoir
Ç ——— ler prix Arcadius Talbot 6.00

|ESPECE rH . : . pe , ‘ati :EVALERINE ze Alex. Fournier 5.00 Election des officiers du L'Association des journaux hebdo-! UNITE SANITAIRE La campagne qui le précèdera s'ouvrira le 23 octobre. — La
. 3e Eugène Têtu 4.50 . . madaires de langue française a teuu souscription est fixée à $1,3000,000,000.00.lo PERCHERONS 4e Maurice Thivierge 4.00 syndicat catholique de la son congrès annuel, vendredi, same- de Montmagny ee

tpi 5e Xavier Bélanger 3.50|Cie A Bel Lté di et dimanche, au Château du Lac S i sen . Le ministre des Finances, I'h J.-L. Hsley vi d's -Section 1—Etal La à ; ve . ie À. anger Ltée , «| Yemaine du 13 septembre 1944 «ministre des Finances, "hon. J.-L. lsley vient d’annonea ons nés en 1940 ct| 6e Chs-Aug. Simonneau 3.50 — St-Donat, comté de Montcalm, sur| Mardi 19 sept \mbra St-Paul. cer une nouvelle, attendue depuis quelque temps par le peuple
lerprix Phil. Fournier 16.00 Te Donat Bernier 3.50 Mardi le 12 septembre, le Syndi-|les bords du ravissant lac Archam-| ,wmunisation cor tre la diphté- Cänadien, celle de l'ouverture du 7ième Emprunt de la Victoire.

Section 3Etalons nés Joa . 8e Ovide Dominique 3,00 [cat Catholique de la Fonaerie A.{Lesult. Tous les congressistes sont | rie la coqueluch: «4 la vario. C'est le 23 octobre prochain que s’ouvrira la campagne, nous in-
ler prix Mme L Mor en 1942 ve Alph. Thibeault 3.00 Bélanger Limitée, a tenu l'élection {revenus enchantés de leur voyage|13hrs Ecole près M. Morin. forme-t-on et son objectif a été fixé a $1,300,000,000 00, dont

® . eau 700} 10e Adrien Morin 2.50 de ses officiers pour la nouvelle an dans les Pays d’en ilaut que la na- 3600,000,000.00 seront sollicités des petits épargnants et $5700,-Section 4—Etalons nés en 194%
ler prix Phil. Simonneau 5.00

Section 4a—Etalons tout âge, cham-
pion Ruban — Philippe A, Fournier,
Section 5—Juments poulinières avec
poulnins.

ler prix Mme L. Moreau 10.00
Section 6—Poutlains et pouliches de
l'année.

der prix Mme Lauréat Moreau 4.60
Section T—Juments nées en 1940 et
avant,

ler prix Mme I. Moreau 8.00
2¢ Chs, A. Simonneau 6.00
3e Edouard Morin 5.00
de Philippe Simonneau 4.00

Section 8—Pouliches nées en 1941
ler prix A.-F. Fournier 6.00

Section 9—Pouliches nées en 1942

ler prix A.-F. Fournier 5.00
Section 10a-—Jument tout Âge,
Champion-Ruban,

Mme Lauréat Moreau.

Section 11—Paire de juments Pur-

Sang.

ler prix Mme L. Moreau 7.00

Section 12—Progéniture d'un étalon

Pur-Sang.

ler prix A.-F. Fournier 6.00

Section 12a-—Progéniture d'une ju-

ment Pur-sang.

ler prix Mme L, Mu-ras 5.00

2 CANADIENS

Section 13—-Etalon nés en 1940 et

avant

ler prix Emile Bolduc 15.00

2e Alex. Fournier 13.00

2¢ Alex. Fournier 13.00

Section 14—Etalons nés en 1941

ler prix Alex. Fournier 11.00

2e Léopold Lemieux 10.00

3e Eugène Têtu 8.00

Section 16a—Etalons tout âge,

Champion-Ruban, Emile Bolduc.

Secton 17--Juments poulinières avec

poulains

ler prix Hercule Nicole 10.00

Section 18—Poulains et pouliches de

l'aonnée.

ler prix Hercule Nicole 4.00

Section 19-—Jument en 1940 et avant

ler prix Eugène Têtu 8.00

2e Alex. Fournier 6.00

3e Léopold Lemieux 5.00

4e Arcadius Talbot 4,00

5e Philippe Casault 3.00

Section 20—Pouliches nées en 1941

ler prix Arcadius Talbot 6.00

Section 21—Pouliches nées en 1942

ler prix Geo. Langlois 5.00

2e Philippe Casault 4.00

Section 22a—Jument tout âge Cham-

pionne-Ruban, Eugène Têtu. °

Section 23—Paire de juments pur-

sang.

1er prix Eugène Têtu 7.00

2e Arcadius Talbot 6.00

Section 24—Progéniture d'un étalon

pur-sang.

Jer prix Alex. Fournier 6.00

2e Léopold Lemieux 5,00

Scetion 24a—Progéniture d'une jum.

ler prix Alex. Fournier 5.00
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Section 25—Etalons nés en 1940 et

avant,
Jer prix J, Nap. Bernier 15.00

Section 26—Etalons nés en 1941

ler prix Philippe Bernier 11.00

Section 27—Etalons nés en 1942

ler prix J. Nap. Bernier 7.00

Section 28a—Etalon tout âge, Cham-

pion-Ruban, J. Nap. Bernier.

Scetion 29—Juments

|

poulinières

avec poulain
fer prix Albert Vallitres 10.00

Section 30-—Poulains et pouliches de

l’année

ter prix Alb, Vallières 4.00

Section 31—Juments nées en 1940 et

avant.

ler prix Albert Vallières 8.00

2e Arcadius Talbot 6.00

Section 32—Pouliches nées en 1941

1er prix P.-E, Bernier 6,00

Section 34a-—Jument tout Âge,

Championne-Ruban.

Albert Vallières

Suction 36—Paire de juments pur-s.

lor prix Albert Vallidres 2.00

40 CROISES

Secton 39—Juments nées en 1940 et

Section 40—Pouliches,

nées en 1941.

ler prix Chs, A. Simonneau 5.00

ze Numa Beaumont 4.00

Section 42—Pouliches, demi-sang,
nées en 1943.

ler prix Odilon Gaudreau 4.00

Section 43—Paire de chevaux sous-

harnais pesant plus de 1250 lbs.

ler prix Arcadius Talbot 7.00

2e Ehs. A. Simonneau 6.00

3e Donat Bernier 5.00

demi-sang,

Section 44—Paire de chevaux sous-

harnais pesant moins de 1250 lbs.

ler prix Eugène Têtu 6.00

2e Maurice Thivierge 5.00

Je Xavier Bélanger 4.00

4e Numa Beaumont 3.00

5e Lucien Nicole, Sr 2.50

Section 45—Cheval de voiture sous-

harnais,’ attelé au boghie.

ler prix Amédée Despres 5.00

2e Georges Langlois 4.00

Se Adrien Morin 3.50

ESPECE BOVINE

lo BETAIL AYRSHIRE

Section 8:—-Taureaux de ] an,

ler prix Lauréat Boulanoger 5.60

| Section 85—Veaux mâles de moins

de 6 mois.

ler prix R. Dorval, ptre 3.50

2¢ Eugene G. Fournier 3.00

Section $6&—Vaches à lait de 5 ans

et plus.

ler prix Lauréat Boulanger 6.00

Section 89—Génisses de 2 ans

ler prix L. Boulanger 4.00

2e Eugène Têtu 3,50

Section 90—Génisses de ! an.

ler prix Eugène Têtu 3.50

2e L, Boulanger 3.00

Section 91—Génisses de plus de 6

mois.

ler prix L, Boulanger 3.00

Section 92—Génisses de moins de 6

mois.

1er prix Eugène Têtu 2.50

Ze Eugène G. Fournier 225

Section 94—Vaches séches, 3 et 4

ans.

ler prix L. Boulanger 3.00

2¢ Eugène Têtu 2.50

Scetion 96—Progéniture d'un tau-

reau,

ler prix L. Boulanger 4,60 |

Section 94a—Vache tout âge, Cham-|
pionne-Ruban, L. Boulanger.
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Section 97—Taureaux de 3 ans et
plus.

ler prix Lucien Nicole

Section 98—Tauraux de 2 ans.
$7.00

ler prix Frs. Gaulin 6.00

Section 99—Taureaux de 1 an,

ler prix Alex. Fournier 5.00

Section 100—Veaux mâles de plus

de 6 mois.

ler prix Lucien Nicole 4.00

Section 101—Veaux mâles de moins

de 6 mois.

ler prix Frs. Gaulin 3.50

Section 101a—Taureau tout âge,

Champion-Ruban, Alex. Fournier.

Lucien Nicole, Sr.

Section 102—Vaches en lait de 5 ans

et plus.

ler prix Alex. Fournier 6.00

2¢ Lucien Nicole 4.26

8e Frs, Gaulin 3.50

Section 103—Vaches en lait de 3 1-2

ans et 4 ang,

ler prix Alex. Fournier 4.50

2¢ Lucien Nicole, Sr 3.75

8e François Gaulin 3.25

Section 104-—Vaches en lait de 2 et

3 ans.

ler prix Lucien Nicole 4.00

2e Alex. Fournier 3.60

3e Frs. Gaulin 2.75

Section 105—Génisse de 2 ans.

ler prix Alex. Fournier 4.00

Section 106—Génisses de 1 an.

ler prix Alex. Fournier 3.50

2e Lucien Nicole 3.00

3e François Gaulin 2.76

Section 107-—Génisses de plus de 6

mois, .

ler prix Lucien Nicole, Sr. 8.00

Section 108—Génisses de moins de 6 mois.

née.

Voici la liste des officiers élus,

avec les proposeurs et secondeurs

Il est proposé par M. Joseph

Baudoin et secondé par M, Eugène

Létourneau que M. Marius Nor-

mand soit nommé Président.

Il est proposé par M. Auguste

-Dupuis et secondé par M. Ls-Ai-

mé Robin que M. Maurice Morin

soit nommé vice-président.

I] est proposé par M. Roiland

Simoneau et secondé par M. Aime
Boulet que M. Elie Jacques soit

nommé sec. archiviste

Il est proposé par M. Ls-Philip-

pe Vézina et secondé par M. Jo-

seph Bernier, que M. Jean Gau-

mond soit nommé sec. trésorier. *

Il est proposé par M. Georges

Guimond et secondé par M. Emi-

lien Blanchet que M. Ls-Philippe

Gamache soit nommé sec finan-

cier.

I est proposé par M. Ernest

Jacques et secondé par M. Geor-

ges Gaudreau que M. Raou: Gau-

mond soit nommé ler directur

I} est proposé par M Alfred

Fournier et’ secondé par M. Leon
Bernier que M. Gérard Gagné soit

nommé 2ieme directeur

M est proposé par M. Edouard

Langlois et secondé par M Donat

Mintile que M. Roméo Ccron soit

nommé 3e directeur.

Il est proposé par M. sean-Bte

Couillard et secondé par M. A-

médé Masson que M. Pierre Bou-

let soit nommé 4e directeur

Funérailles de Dame Louis

C. de Beaumont

Décédée à Montmagny le 25 août

courant à l’âge de 88 ans et 12

jours. ’

ture a si richement dotés et de l'uc-

cueil charmant qu'ils y ont reçus

Le ralliement des congressistes se

fit à Joliette, vendredi avant-midi
où ils ont été accaelllis par les con-

frères de l““Etoile Ju Nord”. Ye

journal célèbre, cette année, le soi-

xantième anniversaire de sa fonda-

tion, Un grand banquet fut donné,

vendredi midi, au Château Windsor,

pour commémorercet événement. Le

Dr J.-E, Gervais, administrateur ac-

tuel du journal, présidait ces agapes.

On remarquait aussi à la table d’hon-

neur quelques membres du clergé jo-

liettoin, Mme Albert Gervais sr,

épouse du fondateu:, Mme Albert

Gervais jr., et ses trois filles, Mlles

Madeleine, Yolande et Ghislaine, Sir

Mathias Tellier, M. Lionel Bertrand,

président de l’Association, Son Hon-

neur le maire J, Alex, Boisvert qui

a souhaité la bienvenue aux con-

gressistes, M, Edouard Hains, agent

d’affaires de l’Association, & propo-

sé la santé de "Etoile du Nord”;

Mlle Madeleine Gervais lui a répon-

du. Des allocutions furent aussi pro-

noncées par Sir Mathias Tellier, un

collaborateur des premières années

de journal, et M. Lionel Bertrand.

Te Dr Gervais a remercié les confrè-

res de leur visite et il en a profité

pour parier du 61 de la presse rurale.

Durant l'après-midi et le début de

la soirée, les propriétaires de l’“E-

toile du Nord” ont doré une récep-
tion au club Eskimo.

A St-Donat, les congressistes fu-

rent aimablement accueillis par

M. Hector Bilodeau, propriétaire

1030 hrs Ecole près M. Boucher

11 hrs École près M. Bélanger

1130 hrs Ecole or}; M. Ph. Gau-

areau

1.30 hrs Ecole 5iém.: rang

z. hrs Ecole vers St-Phi.¢mon

2.3C hrs Clinique de bebés gu viila-

ge

Clinique dentaire 2 1) hrs 4

mal et de 2 hrs ; 4 heures pan.

pour tous les enki. t3 d'ôge sco-

lsire.

Mercredi 20 seps. St-Pierre

Immunisation:

9.30 hrs Ecole rans nord-est

13. hrs Ecole rang nord-ouest

li, hrs Ecole rang sud-est

2 hrs Clinique =u village

Jeudi 21 septembre Lt-Thomas

de Montmagny

10 hrs Ecole de la Normandie

10.30 Ecole doub'2 du Bas de la

Paroisse.

11. hrs Ecole du Viçux Chemin

2. hrs Clinique de bébés la salle
des Chevaliers de Colomb

Vendredi 22 seut. Me aux Grues:

10 hrs Clinique : 1'Tiz aux Grues

2 hrs Conférenca

Clinique dentaire à l'Ile aux

Grues. Ce sera la dernière clinique

de la saison.

Dr ADumas M. H,

Officler médical

DAAQUAM

le monde.

partager leurs idées.

place d’Eglise à # hres p.m.
Vendredi.

au local de 1a J.O.C.

avec les Autorités religieuses.

Mardi. — Spécial LOC. et

100,000.00 proviendront du groupe spéciaux consistant surtout
vil Corporation, compagnies d'assurance-vie et autres maisons
de placement. L'objectif minimum de $1,300,000,000.00 repré-
sente une augmentation de $100,000,000.00 de l'objectif du
Glëme emprunt et c’est le montant le plus élevé fixé pour un
emprunt depuis le début de la guerre.

Programme de la grande
semaine de la J. O. C.
à Montmagny

Dimanche, 17 septembre: l'heure à 6 hres p.m. le public
Ge Montmagny est invité à visiter le chalet de la JO.C. Cau-
serie par l'abbé H. Giguère à la radio au poste de Québec “C.-
H.R.C. Le soir Vue animée au local de la J.O.C. donné par l’écols
des Arts et Métiers à % hres, L entrée est gratuite et pour tout

Co Lundi. — Vente du Journal de la J.O.C. porte en porte.
Faisons bon accueil à tous ses jeunes qui veulent vous faire

J.O.C.F. au local.
Mercredi.— Grande soirée au Cinéma Taché. Un jeu see

nique sera présenté uu publie à cette occasion.
Jeudi. — Concert par Harmonie de Montmagny ssur in

Forum pour tous les mouvements spécialisés

Samedi. — Spécial JO.C. et J.O.C.F. au local.
Dimanche. — Réunion pour le Forum en présence de Mgr

Georges Léon Peilctier. Le soir au souper au chalet de la JO.C.

  Une famille avantageusement

connue dans Daaquamvient d’être

piongée dans Je deuil, par la mort

Gagné, décédée le 22 août, aprés du Château du Lac, Mme Bilo-

deau et leur charmante fille, Mlle
Irène. Jusqu'à dimanche aprés-

Midi, les journalistes ont, selon

leur habitude, fraternisé dans u-

ne véritable atmosphère de vie fa 
1

M. le chanonte Auguste Les--

Proulx, neveu de la défunte, chan

ta le service, assisté de M. l’abbé

Léon Bélanger, petit-neveu de la

défunte et M. l'abbé X. Labbé

comme diacre et sous-diacre,

La chorale de la paroisse exécu-

ta la messe de Requiem sous la d!-

rection de M, Paul Robin. Mlle

Madeleine Tremblay touchait l'or-

gue.
Portait la croix. son heveu: M.

Philippe Guay.

Portalent le corps, ses neveux

MM. Wellle, Ubald, Lorenzo et Ad-
jutor Beaumont.

Portaient les rubans ses nlèces:
Mlles Lucette Gaudreau, Anne et

Alice Bélanger, Aline Proulx.

Suivaient le corps ses frères:

MM. Adélard et Louis Bélanger.

ses beaux-frères: Joseph Proulx,

Joseph Lachaine, ses neveux: UI-

ric et Numa Beaumont Amédée
Proulx Joseph Bélanger Léonce

Collin Roch-Henri Gaudreau Eu-

géne Proulx, Narcisse Chabot Lau-

rent Collin, Ubald et Marcel Te-

tu, ses petits-neveux: Roger et

Plerre Guay, Jean-Paul, Roger, Ro

bert, Roger, et Denis Beaumont,

le soldat Jean-Baptiste Blanchard

Joseph Fournier, Albert Gaudreau

Philippe Proteau, Alphonse Four-

nier,

MM. Eugéne et Octave Roche-
fort, Adélard Gaudreau, J.-Char-

les Cloutier, Gérard Fournier, For-

tunat et Philibert Têtu, Diogène
Suite à la page 6)

 

ler prix Alex. Fournier 2.60

2e Lucien Nicole 2.26

Scetion 109—Vaches sèches, 5 ans

et plus,

ler prix Alex. Fournier 3,50

2e Lucien Nicole, Sr 3.00

Section 1i0a—Vache, tout âge,

Championne-Ruban.

Alexandre Fournier.

Section 111—Troupeau,

ler prix Alex. Fournier 6.00

2e Lucien Nicole 5.00

8e Fra. Gaulin 4.00

(à suivre) 
miliale. Samedi avant-midi, les di-

recteurs des hebdos se sont réu-

sard, curé de la paroisse, fit la le- | nis pour étudier leurs problèmes

vée du corps et M. l'abbé Armand ‘discuter leurs projets. Plusieurs

décisions importantes ont été pri-
ses pourle bien de l’Associalion et

donné résultats suivants: M. Lio-

nel Bertrand, de la “Voix des Mll-

le-Tles” de Ste-Thérese, président

honoraire; M. Albers Wallot, au
“Progrés de Valleyileld” prési-)

dent; M Gérard Veilleux, de ‘a

“Parole” de Drummondville ler

vice-présideont, M. Pierre Quirion

de l“‘Eclaireur’ de Beauceville 2e

vice-président: M. Raymond Dou-

ville, du “Bie1 Public” de Trois-

Rivières, secrétaire-trésorier; M.

Edouard Hains, de la “Chronique

de Mazog" agent d'affaires; MM.

Harry Bernard du “Courrier de St

Hyacinthe” IL.-O. Perrier, du “Ca-

nada Francats” d: St-Jean. C.-A.

Robidoux, du ‘Journal de Water-

loo” et Georges Hébert, du “Peu-

ple” de Montmagny dirceteurs.

Le congrès se termina diman-
che à l'issue d’un banquet tenu
sous la présidence de M. Albert

Wallot. Au nombre des invités à

la table d'honneus, on rrmar-

quait I'Hou. M. Louls-A Giroux,

conseiller législatif et aviseur lé-

gal de l'Ass.clation. M, et Mme

Gérard Veilaux, M. eg MmePierre

Quirion, Me Maurice Tellier, dè-

puté de iuntcalm a Québec M.

René Lachapelie, maitre de St-D:-

nat, le Dr e, Mme J.-E. Gervais,

M. Edouari Hains, VW. Paul Brien

représentant l'Hon. M, Antonio

Barrette, dépu-¢ de Joliette et mi-

nistre du travail De brèves allocu-

tions furent prononcées par M.

wallot I'Hca. M. Giroux, Me Tel-

lier et M. Paul Brien.

Le congrès fut l'un des plus

joyeux et i:s mieux réussis, qui

aleng été tenus depuis les débuts

de l’Association Son succès fut fa-

vorisé après une température agré

able et pa: la sympatique hospi-

talité du ">ropriétaire du Château

du Lac, M Bilodeau: par l'excel-

lence de ‘:‘ænisation; par les

succtilents ct copirux repos qui out

été servis rrâ:e A1 Cu'et émérite, (Suite à la dernière page)

vec résignation, Elle luisse pour

deux fillettes on bas âge, Anne-

Marie et Michelne, son père M.

Gagné, décédée le 22 août après

Antoria, RollancCe Marie Marthe

Rosse

beaux-parents M. et Mme Jos.

Foley: ses beaux-frères MM. Em.

el Jos. Foley; ses belles-sogurs,

Françoise et Candidr Foley et An-

na

Sur sa tombe à peine fermée,

uous dép. sons l'hommage de no-

tre amour inconsolable s'expri-

rini dans un? nries+ fervente!

Que Là-Haut l'Eternel soit sa

récempense à janas.

Une amic.

M. ¢t Mme Lois Rancourt, de

Strafford sont ae passage ici chez

tcu: fils René.
M. et Mme Talbo) de St-Paul

était l’hôte de son amie dimanche

Mlles Colette ct! Sylvianne Roy

sent retournées p'ursuivre leurs

études au couven. de Stanstead.

M Gérard Vachon, de Québec

est en promenade dans se famille

Une fête à M. et Mme

Arthur Morency

 

 

M. Arthur Morency vient de ven

dre sa terre au VU'1g?, et s’en va

résider à Montréal, Ses amis n’ont

pas voulu le laisser partir sans lui

présenter leurs honimages et, mer

credi soir plus d’une centaine de

personnes se réunissaient 4 la ré-
sidence de M. Mcrency pour ceite

circonstance.
M. Arthur Mocency est né a

I'lle d'Orléans, Aprés =quelques

années passées à Montréal, il est

venu s'établir à Montmagny en

1919, aec son =épouse, Dame E-

mérilda Sirois. Son fils, Emile Mo-

rency est actuellemend mécani-

clen-dentiste a Québec et sa fille

Mme Joseph Lamoth?, réside ne la

cité de Montréal.
M. Morency a été le fondateur

de l'association des Fermiers-U-

nis, dont il a été le secrétaire pen-

dant quelques années, En 1924,

lorsque I'U.C.C. :e formais, M. Mo-

rency comptait encore comme l'un

des fondateurs et fit: même re

premier secrétaire. Ce qui con-

vient surtout de soultgner de M.

Morency, c’est son grand dévoue- 
. “ >

Jeurez sa perta outre son époux, | “Norber.

;
Anfha et Fernande, ses,

!cursales. Me Jos.

Mme Jos. Marineau et Mme Cisu-|Présidente: Mme Ernest Cloutier

Réunion de lundi dernier
Répondant à l'Invitation lan- Dumas.

de Mme Léon Foley. née Julictte fe la sina.ne dernière par les
tt Ming

une courte maladie soufferte a- !Antonio Laberge les membres des M. Armand Boule*.

ct{2ième commis ce ordonnateur

Ciout er” de ia Societé M. Léopold Gendron.

secrétaires-{trésariers, M.

succursalas “Moatmagny”

des Artis.us Jai tiens-Frangais

se sont réu::is, lundi dernier, le il

du coursat, y !. salle le la JO.C.

pour l’éle-*1.+ de leur bureau de

direction pour l'année 1942-45.

L'’électicn présidée par M, l'ab-

bé Henri Giguère, a été précédée

de l'assembiëe mensuelle des suc-

Marineau et

tier, présidentes respectifs des

| succursales, pr:s'daient.

Ont été élns.

Suceursa:: “Montmagny”

Aumônier

M. l’abbé Henri Giguère

Représentant du Conseil Exé-

cutif: M. Séraphin Gamache.

Présiden* Me Jos. Marineau

ler Vice-P'estéent M  E-nes*

Cloutier.

2e Vice -Pésidert: Dr Albert

 

roissiales, telles que I'U.C.C, la

Société des Artisans, et principa-

lernent la Société St-Jean Baptis-

te. M. Morency occupe dans ces

sociétés des charges depuis nom-

bre d'années et il a une large part
dans le succès de ces associations
Avant de venir à Montmagny, M.

Morency a résidé à St-Marc l'E-

vangéliste à Muntréal. Il a été

l’un des foiudateu:s de cette pa-

roisse et, en outre d'avoir été mar-

gulllier, échevin, d+ cctte locali-

té, 1. était l'ame dirigeante des so

(Suite à la dernière page)  

Secrétaire: M. Antonio Lekc-ge

ler cemusissaire ordonnatewr:

ler censeur M. Philinpe Michaud.

2ième censeur: M. Raymond Pare

3ième censeur M. Marcellin Ua-
mache.

Succursala “Norbert Cloutier”

Aumônier : M. l'abbé Henrt Gr -

guère

Représentante du Conseil Exe-

cutif: Mlle Lucienne Paré

lère Vice-Présicente Mlie Yvonne

Paré;

2iéme Vico Présidente Mlle Estel-

le Gaudreau.

Secrétaire Mm» Philippe Michaud

1ère commissa:re ordonnatrive:

Mlle Rita Michaud

2iéme commissaire ordonnateur

Mme Fampn'te Cloutier,

1ère censeur Mll: Hélène DeLadu-

rantaye; \

2ième censeur: Mlle Murguerite

Cloutier; |

3ième censet.r Mme Edgar Cloutier

les deux suscu.salrs: MM. les Drs

Albert Dumas Paul Dupuis mau-

rice Boulet et Paul Bigué.

Porte-Dransau. M, Louis Puirlor

L'instailation des nouveaux

officiers et cfficières se fera le

9 octobre prochain et un délégué

du bureau-chef sera présent à cut-

te occasion. En attendant, l'ancien

conseil reste en fonction. Arti-

sans Canadiens-Français, soyez-

présents à cette occasion. Intéres-

sez-vous aux afaires de votre So-

clété.
 

 ment pour les organisations pa-  

LC

CITOYENS DU COMTE DE MONTMAGNY
Je remercie sincèrement tous ceux qui m'ont appuyé

lors de la dernière campagne électorale.
La fortune m'a été défavorable; mais je continuerai

quand même à me dévouer pour mes concitoyens dans la
plus large mesure qu’il me sera possible de le faire.

Tous ceux, à qui je puis rendre service, sont cordiale-
ment invités à ma résidence au Rocher Noir; mais je prie-
rais le public de bien vouloir se présenter chez moi que les

lundi après-midi et vendredi après-midi.

Le public comprendra facilement que je dois m'occu-

per des travaux de ma ferme, n'ayant pas d'autres sources

de revenus: et qu’en outre je serai souvent appelé à voya-

ger dansl'intérêt du comté. Il serait désagréable pour quel

qu'un de venir chez moi pendant mon absence. i

En souhaitant la bienvenue à tous, je me souscris,
Votre tout dévoué,

Joseph BOULANGER
Montmagny.  
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  La vente de boeuf et d’oeuts Tymiiscr
canadiens en Angleterre ‘

fe .

Après avoir passé sommairement livres de boeuf avaient déjà êté ex- utne [façon methodique. En fait, Bénéfice garanti aux producteursn revue les possibilités de notre pédiés vers le 15 juillet. Mais M, une nouvelle echelle de prix mini- ) :commerce d’exportation pour le ba-

|

Gurdiner fit remarquer que tout le “ct e. Vigueur depuis le €quer que tout le tam «©. vigueur depuis le 21 SUP Jes semen expcon en Angleterre, voyons quelles |surplus de boeuf dont nous pourrons tl ces X or a lonsont les perspectives de garder ou disposer sera accepté par le Minis- ; ibué ède développer notre commerce avec |tère anglais des vivres et qu'au ter- l'un des facteurs qui vut contribué a Le Ministère de l'Agriculture
ce même pays pour d'autres produits {me du présent contrat, la quantité a l'ibtention du vu contrat, c'est la < once que l'Office des produits

agricoles, tels que le boeuf ot les exportée pourrait bien dépasser trois rapidité avec laquelle l'on peut ex-|SP ux & reçu l'autorisation dc
fier du Capada; ainsi, du boeuf '€arantir aux producteurs pendant

‘  
 

 

QUEBEC   

 

rantie, la valeur des certifirats

de participation pour In catégorie

de semence dontil peut s'agir sera

haussée en conséquence, Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie
oeufs, ju quatre fois le minimum: plus haut Pes i ç . _

, enti né ° CS jvaiaddien pour cire transporté cn l'année courante de récoltes, des| La valeur des certificats déit- Comprables Agréés Chartered Accountants., mentionné. SU. ; i . I. ’ . 4 © ormans f he
Pour ce qui est du boeuf, le minis- l'Angleterre un dix jours, tandis que certificats de participation d’une |vrés pour ia récoite de ces graines

l'année dernière dénendait sur la Maurice Chartré, C.A. Maurice Samson, C.A,
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.

Nos vxportations, qui pourraient Jos (xpeditions de Argentine pren- valeur minimum de 5 c. la livre

bien se chiffrer à quelque $30 mil- man plus de teinps. De plus, les au- pour la graine du luzerne, de trè-
* $ + A

britanniques ont annoncé Îles d'alsike et du mélange de trè-
à notre disposi- fle blanc et d'alsike et de 3 c. la

tre fédéral de l'Agriculture déclarait

vers la mi-juillet que le Canada s'é-
tait engagé à fournir au Royaume-|lious, seront faites suns affecter nus qurite-

A.-Emile Beauvais, CA.
E.-Harry Knight, C.A.
Gérard Marceau, C A.
Lucien Béluir, C.A.

quantité de semence de l'espèce

qui avait été exyortée €: In quan-

tiers sur une base de particliuiion |
 

Uni un minimum de 100 millions de, upprovisionnements domestiques jus- qu'elles moitraient

livres de boeuf, l’équivalent de 250,- qu'au point de nécessiter le ration-‘'tiun ls moyens de transport ucces- livre pour la graine de trèfle rou-|cette valeur n'a pas dépassé 2 ce. Jacques Angers, C.A G.-Frank Lafferty, C.A.
ge, Si les bénéfices nets réalisés Dollard Huot, C.A. Albert Garneau, C.A.: Jean Lacroix, C.A.

000 btes à cornes, en 1944 et 1945. |nement des viandes. Cette transac- |.+ pour tous les approvisionne-

Bien que ce contrat soit de date re- [tion a plutôt eu pour effet d'assurer ments de viande que le “anada pour-
lativement récente, 53 millions dejun plancher pour le prix du bocuf ‘ru tourn.r.

; > * l'es te ti ; 4 . iss | Raymond Fortier, C.A.pi Le Î or as ,par l’Office sur l'exportation de Le but visé en zarantissant une Guy Bernard, CA.

l'une ou de l’autre de ces graines, valeur pour ces certificats de par- Hensley Rourgouin, C.A

i dépassent la valeur minimum ga- {ticipation cette année est de don-

, Ÿ tous muique que HOUS avons “ner une incentive aux produc-

teurs pour maintenir ct, si possi-

' notable de ble augmenter l'éteudue affectée ‘
prix, et quelques-uns disent qu'ils ne à ja producteurs pour maintenir!

la livre dans un cas ou un autre.)

{ Percy Auger, C.A.
Jean-Paul Talbot, C.A.
Roger Roy, C.A.

QUEBEC —
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MONTREAL“preschtement un bon debouché pour

notre surplus Je boeuf en Angleter- baissecontenter d’une  
   

  

 

 

ro, l'onpreveit cependant que le nr- caaraprea

, ; cue anglais nous sera fermé après la] font pas d’argent aux conditions ac- et, si possible augmenter l'étendue, SAS

ë / lœuerre pour notre excédent d'oeufs, tuelles. affectée a la preducticn de la se- |RCE

C'est du moins l'opinion de M, J-R.| «Ie dumping des neufs canadiens MeNCe. Le Ministère souligne l'im- Dr Clément ROULEAU

, Cavers, professeur d'avieulture à |çur le marché anglais n’améliorerait |Portance d’avoir des provisions À. CHOUINARD, C.R. Médecin-Vétérinaire
l'Université du Manitoba, Voici ce pas non plus la situation. Faire du SUffisantes de graines de plan- Avocat Pratique générale de médecine

et de ehirurgie vétérinaire.St VOUS SOUFFREZ DE: | qu'il déclurait dernièrement, “Le Ca- |dumping veut dire mettre le surplus |t°S fourragéres pendant lez deux
prochaines années non seulementFAIBLESSE COURBATURES nada n'aura pratiquement plus lel d'oeufs sur le marché extérieur pour Tét. : 48 Rue St-Jean-Baptiste  

 

1504 ST-DEMIS, MON

 

!
| producteurs canadiens, pour garder

| € marché d'outre-mer, devraient se
trois ans pour la vente de son sur-
plus d'oeufs, ce n'est que cette an- -tre vendues sur le marché domes-

NERVOSITE  EPUISEMENT ; marche pour les gentsen Angleterre les vendre à n'importe quel prix etauDes MONTMAGNY
(apres la guerre. L'Angleterre T€!soutenir en même temps les cours à ; Tél: No. 56

FATIGUE HABITUELLE “prend les oeufs du Canada actucile-| un niveau assez élevé sur le marché Pressant de ces graines au Roy- | 25, rue de la Gare,
MANQUE D'APPETIT (ment que comme un cadeau, Elle ne domestique, mais il a été démontré aume-Uni, aux Etats-Unis et pour Mont HER

; paiera pas, du moins en temps nor-{cot été même, aux Etats-Unis, que la ASRNU onimagny. ATR.

PRENEZ LES mal, le prix que nous demanderons.| «tte méthode n’est pas avantageuse. LORENZO TETU
que In moitié du prix actuel. Les “Bien que le Canada ait i née que notre pays à pu remplir son CASE” 4 .Po . ; : 31e ane passé des , Se en - Vér

P | LU L E S MORO En fait, elle ne paiera guère plus cntrats avec l'Angleterre depuis quota, L'an dernier, 35 millions de C omptable \ érificateur

louzaines d'oeufs qui ne pouvaient Liquidateur de Falillite

Syndic Autorisé
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.

ique, ont été expédiées outre-mer, , los Marineau B.A LL.L 1
: y Desde Libel

11

Bureau: 81 r. St-Pierre      
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t cette année 78 millions de douzai-

les seront exportées. Ces quantités AVOCAT QUEBEC

«présentent notre ercédent et, aus- MONTMAGNY

i longtemps que nous voudrons le  x
, .

donner, nous pourrons trouver pre- 31, du Dépôt Tél. 194

neur, mais nous ne pourrons jamaisNN DR J. R. BARIL

tout le vendre à un prix profitable, Chirurgien-Dentiste

“Dorénavant, le mot d'ordre dansRO 49. rue Saint-Jean -Raptiste

lu production des oeufs devrait étre Geo. René Fourater, L.I.L. HOMANY
: 46.“efficacité”, fit observer le profes-|1 Ubald Désilets. LILI

seur Cavers, “car les producteurs

les plus efficaces se révéleront bien-

ôt, et les autres seront forcés de, URN Tél.
;

liscontinuer leur exploitation”. FO IER & DESILETS ma Rayons X
'

J -E. BISSON, Agronome, AVOCATS Dr J. M. Bernatchez
nm ee 37, rue de la Couronne, Chirurgien-Dentiste

| QuébecD _ 4, de la Gare.
Téléphones: 2-1581 — 3-1616   
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Toujours en mains les der-

nières eréations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de sou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tons travaax,
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Montmagny, le vendredi de dépliant,

; écrivez À 2ETS: is MQuébec; Canada, District, 1 an $1.00 § TH Fy penctiyA | 15 . ;F Can. Hors Dist, ! an $150 jl: El cn CUNATIONAL
Etats-Unis, 1 an 32.00 14 alNOUVEL HORAIRE EN VIGUBUR

DEPUIS LE 26 SEPT. 1943

MONTMAGNY
Convois allant à l’Ouest

Nu 185, Loeal tous

Stmictement payable d’avance.

La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des aben-

nés est la date d’expiration de

l’abonnement et sert de reçu.

 
C'est là que nos jeunes gens font l'apprentissage des urmes

LISEZ ET FAITES LIREmodernes, qu'ils apprennent plusieurs métiers intéressants ct
ve fs ar ic. C’est l’infanterie qui LE a OA Lo les jqu'ils connaissent la véritable camaraderie. C'est 1 inf q Ainsi janvier 45 signifie qu cs jours . oo 8.39 am.

s'est illustrée dans les batailles de Libye et d'Italie, c'est encore l'abonnement a ste AvTe NOTRE JOURNAL No 59 Océan Limité, tous
l'infanterie qui la première a foulé le sol de France, c’est elle que qu’en janvier 1945 et qu'on est _ ee les jours . 11,44 p.m. j

Paris vient d'acclamer. en règle. Si, un mois après - ousarr maritime, 1148 |
es jours . . . . 46 am.l'envoi de I'abonnement, la da-

te n'est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d'express, A

l'ordre de “La Cie du Peuple”,

No. 8°, local teus les jours b
dimanche excepté . . . 6.87 p.m. 1

Allant à Het D
No 32, local tous les jours
dimanche excepté . 10.08 a.m.

No 2, Express maritime,

Jeunes gens, profitez de cette occasion unique de voir du pays,
d'acquérir de l'expérience, de fortifier votre esprit et vos muscles.
La solde est très raisonnable. Vous êtes bien nourri, bien habillé
et vous avez droit à diverses allocations y compris une indemnité
très substantielle à la démobilisation.

Dr J. C. DARVEAU
26, rue St-Thomas

Tel. 257

 

 

: Des amis vous attendent. Rendez-vous dès aujourd'hui au pro- PORTEZ-LE À VOTRE BRAS
Gi chain bureau de recrutement et cngagez-vous dans l'armée tous leg i
w canadi Montmagny, P. Q. MEDECINE GENERA 8 les jours . 6.87 p.m.
À enne. Prière de toujours donner “RALE Na 136, Local, tous

A l’ancienne adresse quand on _—— les Jours . . . . . . TES pm.
demande à changer l'adresse Ne 60, Océan Limité, tous

es jours , , , ., . . 7.01 am. )du journal.

| Dr PAUL BIGUE | GEORGES HEBERT 0
Médecine Générale Notaire
RAYONS-X Plasemsats dargent furhreS tases

   
       Traitements Electriques Assurences: Pen, Vie, Maladie Ascidents Renponsaltité, Autos.; Tél. 123 ’ ’! des MONTMAGNY 64, rue du Dépôt — — * Montmagny
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Une grande nouvelle,

Les trois mousquetaires (1)

par Alexandre Dumas

Les Editions Variétés vicnnent de

faire paraître, pour la première fois

au Canada, une édition moderne de

l’incomparable chef-d’oeuvre de Du-

mas dans une toilette typographique

nouvelle, Chaque tome est illustré

et recouvert d’une double couverture

en plusieurs couleurs. Les dessins de

l'intérieur et les couvertures sont de

Jean Simard,

x x x

C'était au temps du roi Louis XIII,

le cardinal de Richelieu était tout-

puissant. Un gentilhomme gascon

envoya son jeune fils à Paris pour

servir le roi, Le chevalier d’Artu-

gnan était jeune, beau et fort. Il ne

craignait pas de croiser l’épée et il

était habile à faire la cour aux fem-

mes.

Quand d’Artagnan arriva à Paris

sur son bidet de Béarn, ce ne fut pas

seulement pour chercher la banale

uventure, mais pour entrer dans le

célèbre régiment des mousquetaires.

Et voilà où commence un récit cap-

tivant qu’il faut lire pour en savou-

rer tout le charme.

La place des Trois Mousquetaires

dans l'oeuvre d'Alexandre Dumas

est exceptionnelle. Ce roman est en-

touré d’une auréole de succès, C'est

l'un des ouvrages les mieux aimés

du publie lecteur.

Les aventures du chevalier d'Ar-

tagnan el de ses amis Porthos, Athos

et Aramis, les intrigues de Milady

et de la duchesse de Chevreuse, les

ambitions politiques du cardinal de

Richelieu, les amours de la rcine

Aune d'Autriche avec le beau dul

de Buckingham ont acquis, grâce à

Alexandre Dumas, une notoriété uni-

verselle,

Dumas a jeté de la vie sur toute

une époque de l'Histoire, Il avait le

génie du récit, comme il avait celui

de la vie, une flamme et un mou-

vement à nul autre comparables.

(1) Un ouvrage en 2 tomes (600 pa-

ges, avec de nombreuses illustra-

tions) publié par Les Editions Va-

riétés. Prix $2.50, par la poste $2.65.

En vente dans toutes les bonnes li-

brairies et aux Editions Variétés, 14-

10, rue Stanley, Montréal, Canada.

 

Vraiment…

 

Une fois de plus, le congres

annuel des Hebdos qui vient de

se tenir dans le décor riant de St-

Donat, dans le Nord revigorant

aura attesté l’influence et la belle

vitalité de la presse semainière

rurale et resserré heureusement

les liens de l'amitié joyeuse qui u-

nit les confrères de l'Association

Derechef, tout en goûtant une ca-

maraderie qui va en profondeur

les boys ont pris conscience de la

force grandissante de leurs jour-

naux en dépit de la guerre. La

bonne santé de la presse hebdoma

daire est aussi spirituelle que ma-

térielle et l'autorité qui s’en dé-

gage est de plus en plus notée

dans le Québec. Dispersés, sans

points de contact pour se retrem-

per, il y a quelque douze mois, les

confrères présentent au,ourd'hui
un front fort, uni, grâce à leur as-

sociation puissante.

—000—

En entrant à Paris, les Améri-
cains n’ont pas été peu étonnés

de constater que sa population ne

semblait guère avoir souffert de

la faim. Point de femme étiolées

point d’enfants amaigris. Les mIi-

dinettes étalent bien habillées et

les trottins portaient les cosméti-

ques d'usage. Les cafés, comme a-

vant la guerre, dlspensalent la

bière, le vin et les alcools en abon

dance, voire le champagne. Les

hôtels avalent encore ample pro-

vision de draps fins, même de cou

vrepieds de satin, Médusé, n’en

croyant pas ses yeux, après ce que

la propagande avait dit du long

martyre de Paris, un correspon-

dant de guerre câbla à ses jour-

naux qu’il devait rêver. Il semble

que les Nazis, pour conquérir le  

coeur du peuple de Paris, l’aient
cajolé à souhait mals sans succès.
Paris s’est laissée courtiser, en si-
lence sagement, attendant stmple-
mentl'heure de la revanche qui a
été implacable. Le coeur de Paris
n’avalt jamais désarmé.

—-0—
Le point d'interrogation ne vient
plus de l'Allemagne, qui est bat-
tue, mais bien de la Russie impré-

visible. Pourtant, il faut admettre

qu'on n'a aucune espèce de rai-

son de croire que Staline retient

actuellement ses armées. L'avance
russe a relenti, commeelle le de-

vait, stratégiquement, aprés des

gains aussi foudroyants. S'Il y a

lieu d’être intrigué à quelque en-

droit, c’est plutôt en raison de vo-

lonté du Soviet de n’accorder guè-

re d’influence politique aux peti-

tes nations alllées dans l'aprés-

guerre, Cela advenant, le Canada

dans la discussion des affaires

internationales, prendra raug par-

mi les petites nations de l'Amé-

rique Centrale.

—0

Les grands manitous de la C.C.

F., se donnent tout le mal qu'il

faut pour expliquer que leur poli-

tique est en tout point semblable

au programme des partis ouvriers

britanniques, Pourtant ceux-ci

préconisent l'étatisation complète

de la ferme, l'exploitation par l’E-

tat, de l'entreprise agricole, Avec

eux, la ferme canadienne devien-

drait le kolkoze russe, Sur ce point

la CCF. fin renard, dit différer

d'avis et concède à l’agriculture

le droit d’entreprise libre. II est

clair que M. Coldwell casserait sa

pipe à vouloir championner, au

Canada, la nationalisation du gué

ret et du cheptel. Mais vu les don-

nées, là-dessus, du British Labor

Party dont se réclame la C.C.F,

il est bien permis de douter de la

sincérité de celle-ci quand elle

promet de ne pas toucherà l'agri-

culture.

—0—

Avec la bureaucratie, comme

l'écrivait E. de la Vallée-Poussir.

dans un article intitulé “Autorité

et dictature” et publié par la Re-

vue Générale (15 mal 1931» ‘c’est

la dictature des précédents, des

petits abus, des préjugés adminis-

tratifs, le règne des circulaires mi-

nistérielles.
“A travers ces montagnes de

paperasserie parmi lesquelles mi-

nistres, parlementaires, citoyens

se perdent, l'administration éta-

blit son empire”.

 

Une nouveauté

Lamartine (1)

par Louis Bertrand de

l’Académie Française

Cette biographie remarquble que

viennent de publier Les Editions Va-

riétés est d'abord parue en Frañce

en 1940. Elle nous plonge dans l’oeu-

vre lamartinienne. L'oeuvre de La-

martine, immense, souvent indigne

du grand homme, où le médiocre voi-

sine avec l'excellent, mais toute tra-

versée d’éclairs de génie. On est

émerveillé de trouver Lamartine en-

core plus grand, plus riche, plus pro-

fond qu’on le croyait et qu'on le

croit ordinairement, Sa poésie n’est

pus seulement dans ses écrits les

plus beaux: elle est éparse dans

toute son oeuvre, comme dans toute

sa vie de grand écrivain et de grand

seigneur, de paysan, de solitaire et

d'homme des foules. Sa plus grande

poésie a été sa vie.

Il a été un type vraiment extra-

ordinaire d'humanité, avec ses dons

prodigicux, ses élans vers toutes les
grandeurs, malgré ses faiblesses, ses

défaillances. Tout était noble en lui

sinon toujours grand. Et quel appé-

tit de la vie, quand les circonstances

ête. L'homme d'action, le gentilhom-

mu aussi, quand son heure fut venue!

lui devinrent favorables, quel hérois-

Enlui, il n’y & pas que le grand po-

me campagnard, le tribun, ’affairis-

te, le politicien, le ministre, sont

aussi un magnifique spectacle.

Et même. la vie de Lamartine,

commecelle de tous ses pareils, n'est

pas seulement un beau spectacle

mais aussi un enseignement.

On a glissé à l'infini sur les sour-

cos de la poésie de Lamartine, sur

"La propriété industrielle
et les Canadiens-Français

Liste de brevets d'invention accor-

dés en Canada aux Canadiens-Fran-

çais durant le mois d'août 1944. Ces

brevets compilés de la Gazette Offi-

ciclle du Bureau des Brevets ont

tous deux été obtenus par l’'entremi-

se du Bureau Technique Fournier,

Procureurs de brevets d’invention

934 est, rue Ste-Catherine, Montréal.

BREVETS D’INVENTION

421,907 Rose Bélanger, de Mont-

réal. “Teinture à cheveux”.

422,059 Zéphirin Beaudry, de Des-

chambault, P. Q. “Classeur de fruits.

 

Pleins pouvoirs (|!)

par Jean Giraudoux

Dans ce beau livre que viennent

de publier Les Editions Variétés,

Jean Giraudoux se penche sur le vrai

problème français,

“On ne saurait trop le répéter, dit-

il, le problème français est un pro-

blème intérieur, non un problème ex-

térieur. Il se posait en septembre

1989 autant qu’en 1914, Nous étions

déjà alors à la limite matérielle qui

sépare les grands des petits peuples.

Je me rappelle qu’en 1908, un diplo-

mate japonais appelait déjà la Fran-

ce la première des nations de second

ordre.

“Il s'est trouvé que, dans les bou-

leversements et les cataclysmes qui

ont suivi, la part que notre pays a

prise depuis 1914 aux évènements a

maquillé le problème, et, tout en

rendant sa solution plus urgents par

les pertes en hommes et ressources

que la guerre nous infligea, l’a vicié

encore, en nous donnant en Europe

une hégémonie de droit et de fait

qui ne correspondait plus à la réali-

té politique et morale et qui devait

nous laisser, à la première crise

grave, devant ses données précises.

“Cette ombre de guerre même, qui

ne s’est pas dissipée depuis la guer-

re (1914), a permis de considérer

comme valable une vie politique häâ-

tive, bousculée, inefficiente...

“La crise est venue, Munich nous

a montré une fois pour toutes que la

force de la France ne devait plus

lui venir de la faiblesse de ses ad-

versaires”.

En partant de ces prémisses, Gi-

raudoux indique ensuite les quatre

dangers qui guettent la France: ‘Les

archanges peuvent se glisser dans la

hesume du soldat français, les sain-
tes prendre leur épée, des miracles

s’accomplir, tout cela ne fera pas re-

culer une fin irrémédiable, si en mê-

me temps, la race des Français dé-

périt, si leur mode de vie est périmé

si leur imagination créatrice s'é-

mousse, si leur moral faiblit”.

Reconnaissons, avec Giraudoux,

que le véritable problème français,

se pose sur ce plan. Et c’est en te-

nant compte de ces considérations

essentielles que doit s’orienter le

travail entier de la France, si elle ne

veut pas mourir, Un beau livre de

vérité.

(1) Un volume de 224 pages pu-

blié par Les Editions Variétés, Prié:

£1.25, par la poste $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, ruc

Stanley, Montréal, Canada.

Le centre astronomique

de Montmagny
 

L'Astronomie n’est pas un simple

terrain où s’exerce la rivalité dus

peuples, Ces milliers d’observatoires

qui couvrent la surface de notre glo-

be, ces coupoles sans cesse ouvertes

vers le ciel, ont été érigées pour ré-

pondre à un besoin de l'homme in-

telligent,

Pourquoi tant d'esprits supérieurs

consacrent-ils leur vie à la recher-

che astronomique et d'autres une

partie de leurs loisirs et de leurs ri-

chesses? C'est, nous apprend Henri

Poincarré, pour contribuer à une

ocuvre grandiose, qui doit exalter

l’âme humaine, la rendre plus voisi-

ne de Dieu et en même temps plus

fière d’elle-méme,

Pourtant, il existe encore, parmi

les profanes comme parmi les sa-

vants, des gens pour douter de l’u-

tilité de l'astronomie. Il faut bien

leur répondre. L'astronomie est à
l’origine de toute science. C’est en
regardant les astres que les bergers
Chaldéens acquirent les premières

sa politique, sur sa vie privée, ses
amours. Louis Bertrand fait autre
chose: il tire de tous ces fragments
la première image complète et véri-
dique, I suit les développements de
son caractère, fait une étude autant
psychologique que biographique, é-
claire tous les aspects de cette âme
souveraine, tout ce qu'il y eut d'hu-
manité dans ce jeune dieu: jeune
car le génie n’a pas d'âge, Lamarti-
ne fut jeune jusqu’à la fin. Unlivre
pour toutes les bibliothèques,

(1) Un volume de 288 pages publié
par Les Editions Variétés. Prix $1.50

toutes les bonnes librairies et aux

Editions Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal, Canada. par la poste $1.60. En vente dans ®
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1
notions d'un univers ordonne, ct que

plus tard Képler et Newton, formu-

lèrent les lois de la gravitation. Pour

longtemps, les astres furent les seuls

guides des explorateurs et des navi-

rateurs. Avec l'invention des lunet-

tes, on employa les satellites de Ju-

piter comme chronomètres aidant

ainsi les voyageurs à faire le point.

On doit aussi à l'as ronomie les

premières mesures de |. vitesse de

la lumière par Roemer qui «ee ser-

vait de ces mémes satellites, toute

la science de la géodés, la mesure

de l'heure exacte, si :ccossaire de

nos jours, la découverte par Pir-

choff de la spectroscopie dont on

connaît les multiples applications

pratiques, À la chimie elle a donné

I'hélium et une foule de renseigne-

ments inorganiques, Eh bien! toutes

ces notions que nous entassons soi-

gneusement dans les caveaux de la

science malgré leur apparente futi-

lité peuvent devenir une grande uti-

lité, mais nous ne savons ni quand,

ni comment. Ce dont nous sommes

sûrs, c’est que cette soif de savuir

est profondément enracinée dans no-

tre nature et que l'homme sain ne

peut pas empêcher de vouloir la ras-

sasier.

Au fuit. pourquoi Dieu a-t-il en-

tassé tant de mervuilles dans le ciel

si ce n’est pour que nous les regar-

dions d'abord, et que nous les étu-

diions ensuite. TI] eût pu bâtir l’uni-

vers autrement ou nous déposer dans
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|Echos des Editions

Bernard Valiquette (1)
1 —Il envient de se documen-

{ter sur les nouvelles doctrines qui
se partagent aujourd'hui l'opinion
publique, qu’elles nous solent au
abord sympathiques ou non, quit-
jtes à juger ensuite. C'est ainsi
«qu’en lisant le livre de MM. David
i Lewis et Frank Scott: “Un Canada
Nouveau” publié chez VALIQUET-

|TE, on connaîtra dans ses détails
le programme que se propose la

C.C.F., pour l'après-guerre. L'un
‘Ce ses projets consiste à perfec-

tivnner le logement au Canada:

reconstruction des villes, projet:
l£ionaux, disparition des taudis

K€; utilisation pour ce faire des ta-

lents canadiens.

2 —- Le troisième volume de “No-

:re Révolution” Entretiens dans

la tourmente, par Gérard de Ca-

tulogue, publié chez Valiquette,

vient de paraitre. L'auteur y bros-

st, en un style clair et sans pré-

tention d'intéressants portraits de!

premiers de plusieurs pays, tels!

que Churchill, Chiang Xai Shek |
[æscot, dont il donne des biogra-

phies bien documentées. Nous ap-

prenons ainsi que Churchill tait

prisonnier à Prétoria durant la

guerre des Boers réussit à s'échap-

per seul en se cachant d'abora

dans un train de marchandise, en-

suite dans une mine de charbon,

pour finalement être expédié dans

une balle de coton à Lorence-Mar-

ques d'où il regagna son pays na-

tal,

3 — Thomas Raucat, dans son

désopilant roman:: L'Honorable

partie de campagne, publié cnez

Valiquette, peint de façon très ori-

ginale les moeurs du Japon. En-

 

itre autres cocasses aventures, on

assiste en se tenant les côtes à la

malencontreuse destinée du cha-

peau ou petit Taro-San un beau

chapeau d'un vert rutilant, héris-

sé de plumes multicolores et de

porte-bonheur, qui attirait les re-

igard envieux de toutes les ma-

‘mans japonaises, mais qui eut un

sort bien malheureux à la fin de

cette “honorable partie de cam-

‘pagne”…
j Editions Bernard Valiquette Ltée

1420 rue St-Urbain, Montréal

SAINT-PIERRE

Baptême, — M. «à Mme Emile

Gagné, née Simonne Boulet, sont les

heureux parents d’une fille, née le

jf septembre et baptisée le 10 par M.

l'abbé J. Rancourt, curé, sous les

prénoms de Marie, Lucienne, Louise.

Parrain et marraine: M. et Mme

F

Valmore Lachance, survenu le 27

août à Montréal après une très lon-

gue maladie, il était âgé de 39 ans.

Le regretté défunt laisse dans le

deuil, son épouse, née Albertine Mo-

rin, de Montréal; ses beaux parents

M. ¢t Mme Isuïe Morin; ses beaux-

frères et belles-socurs, tous de St-

Nérée; ses frères: MM. Emile et

Maurice Lachance, Olivier Lachance

de Québec. sa soeur, Mme Willian

Plourde, de Stoneham, son beau-

frère et sa belle-soeur, M, W. Plour-

de ct Mme O. Lachance; ses oncles

et tantes MM. et Mmes Arthur La-

chance, Louis Gamache, de St-Pier-

re, M. MmePierre Nicole, de Mont

magny, Mmes Ovide Gamache et Na

voléon Proulx ainsi que plusieurs

‘ousins et cousines, aussi de St

Merre, Le rexretté défunt était né à

St-Pierre et y avait demeure de lon

sues années, 1] étaitle fils de M. et

Mme Emile Lachance, (Marie Gunia-

che), tous deux décédés.

Les funérailles ont eu lieu à Mont-

réul,

Nos sincères sympathies à la fa-

mille en deuil,

Nos plus sincères sympathies à M.

+t Mme Pierre-Eug. Lepage qui ont

eu lu douleur de perdre leur fils ju-

meu, Joseph, Michel, survenu au

milieu d'août après plusieurs semai-

nes de muladie. M était âgé de 6

mots. La cérémonie funèbre ua eu

lieu en l’église paroissiale à 3 hrs

présidée par M. l'abbé J. Rancourt

curé, Les porteurs étaient Victor et

François Lepage, Réal et Conrad

Lepage, frères et cousins du petit

disparu, L'inhumation a eu lieu dans

le terrain de la famille. Nos sympa-

thies.

C'est avec un profond regret que

nous avons appris le décès de Mme

Robert Létourneau, Bébianne

Blendeuu, survenu à Québec où elle

demeurit, malade depuis longtemps,

née

elle à vu venir lu mort avec courage

elle

Res funérailles

et sérénité que donne lu foi

était âgée de 35 ans.

eurent lieu en l'église Saint-Pierre,

fe 25 aout a 10 heures, au

d'un concours considérable de

rents et d'amis tant de Québue Lé-

vis et des paroisses avoisinuntes. Un

grand nombre de paroissiens ont

aussi tenu à rendre un dernier té-

moignage d'estime à lu regrettée

disparue.

milieu

pa- |

Mme Létourneau laisse dans un

1, th

BERTHIER

Nous souhaitons un plompt réta-

blissement à Mme Maurice Talbot

qui est actuellement à l'hôpital.

M. et Mme Roch Simoneau, Mme

William Morin, tous de Montréal,

M. Léandre Simoneau de Cap St-

Ignace étaient dernièrement en vi-

site chez M. et Mme Lauréat Gau-

dreau.

Mme Jos Lynch, avec sa fillette

Charley est en promenade à Lewis-

ton, chez son père, M. À. Guy.

Mme Aldege Devost, Mlles Jean-

nette et Blanche Devost, Mlle Simo-

ne Lynch de Shawinigan ataient en

promenade chez M. Odilon Lynch et

Mme Xavier Bouffard.

Mariage. — Le 2 septembre, en

l'église de Berthier, n été célébré le

mariage de Mlle Suzanne Hoffman,

fille de feu Evariste Hoffman avec

M. Léo Bernatehez, fils de M. Gau-

dias Bernatchez de Montmagny. M.

Lucien Hoffman servait de témoin

à sa soeur et M. Gaudias Bernatchez

était le témoin de son fils.

Nos meilleurs souhaits e bonheur.

Mme Arthur Dubois et ses deux

fillettes Linette et Madeleine et

Mlle Alexina Mercier sont retour-

nées à Montréal.

M. et Mme Julien Coulombe et

Mme Eug. Roy, de Québec sont à

Berthier à l'occasion du mariage

Hoffman-Bernatchez.

Mme Joseph Mercier et son fils

Claude sont de retour d'une prome-

nade a Ste-Elizabeth et Sorel, chez

MJ. Plouffe.

MM. Honoré et Arthur Dubois, de

Montréal étaient en visite chez des

parents,

M. et Mme J.-B. Bouffard de Lé-

vis ont rendu visite à M. et Mme

Xuvier Bouffard,

Mme Beaubien Laverge et Mme J.-

A. Cantin, de Québee, M. Joffre Va-

chon de Montréal, sont retournés en

ville, apres avoir passé la belle sai-

son parmi nous.

Mlle Gertrude Clavette était en

promenade à Quêbec, chez sa soeur

Mme G. Daigle.

 

Mine Elzéar Gauthier, de Notre-

Dame des Anges était en visite chez

Mme Octave Galibois et Mme Oné-

sime Bilodeau,

M. Lauréat Gaudreau de la Gros-

se Île est dans sa famille pour une 
deuil profond son mari, M. Robert

Létourneau, employé des

Québee, un jeune enfant, ses beaux-

parents M. et Mme Anthime Létour-

neau, de St-Pierre, son beau-frère,

M. l'abbé Charles Létourneau, au-

mônier des RR. Soers du Bon-Pas-

‘eur à Charlesbourg; ses oncles et

tantes MM. et Mmes Alphonse Lé-

Postes àù Maurice Legendre, de Montmagny,

oncle et tant de l'enfant, Porteuse,

Mlle Annette Gagné, tante,

Nos félicitations.

Décès, — C’est avec

nous avons appris le décès de M.

regret que

 

de peser les étoiles ne nous serait

venue. La Providence eût été satis-

faite pour guider le voyageur d'un

ciel parsemé d’étoiles, toutes de

même grandeur et disposées symé-

triquement. Au contraire, chaque

point brillant de la voûte céleste,

chaque particule de matière semble

une invitation pressante du Créateur

à l'homme, Les astronomes ont ré-

pondu à cet appel, un coin du Tosmos où jamais Pidéu

 
tourneau, Adolphe Baillargeon, Ls.

Gamache; ses oncles: MM. Hédel-

bert Létourneau et Eugène Baillar-

geon; ses tantes, Mme Phydime et

Adéodat Létourneau, plusieurs cou-

sins et cousines, tous de St-Pierre.

L'Inhumation a cu lieu au cime-

tière paroissial, dans le terrain de

la famille Létorneau.

Nos sincères sympathies à la fa-

mille si cruellement éprouvée.

La raison pour laquelle il faut

donner aux animaux de la ferme des

vitamines, des fourrages verts et

les légumineuses séchées au soleil,

:pécialement pendant l'hiver, c’est

juinzaine.

M. et Mme Charles Normand et

leurs enfants, de Montmagny étaient

TÉcemment en promenade chez leur

wre, M, Willie Lynch.

M. et Mme Xavier Bouffard, Mme

Lauréat Gaudreau, son bébé Alain

se sont rendus à Notre-Dame du Ro-

suire, chez M. Alfred Plante et A

îte-Euphémie chez MM, Alfred et

Lauzamme Bouffard et autre pa-

rents.

 

Les oiseaux qui volent, comme les

dindons et les faisans, ont une plus

forte proportion de muscles de poi-

trine par rapport aux muscles de la

Jatte que les espèces qui marchent,

omme les poulets.

D’après une autorité vétérinaire,

une complète harmonie entre la va-

the et le trayeur, une alimentation

 idicieuse et de bonnes méthodes de

raite sont importantes pour préve-

nir la mastite chez la vache. ru'ils obtiennent peu de vitamine D Astrophile.

 

  

  

du soleil pendant cette saison.
 

LIRE NOTRE AVES AT

 

Le Canada a
en santé

MANGEZ CE QU'IL FAUT —
GARDEZ-VOUS EN FORME —

besoin d'ouvriers

 

Contribution de la

ABRASSERIE "BLACK HORSE” DAWES



       

  
  
  
  

  

 

   

   

  

 

   

   

  

    
  
  

  
  

    

   

onnet pour la France

 

France, France la douce, entre les héroines
bénie, amour du monde, ardente sous la croix
comme aux murs d’Antioche alors que Godefroi
sentait sous son camail la couronne d’épines,

debout avec ton Dieu comme au pont de Bouvines
dans ta gloire à genoux comme au champ de Rocroi
neuve immortellement comme l'herbe qui croît
uux bords de tes tombeaux, aux creux de tes ruines.

fraiche comme le jet de ton blanc peuplier
que demain tu sauras en guirlandes plier
pour les chants non chantés de ta jeune pléiade,

ressuscité en Christ, qui
gonfanon de lumière et cotte de croisade.
‘France, France, sant toi le monde serait seul”.
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avec l’ardeur d’un homme qui vient
de se découvrir une vocation. “Et
surtout, dit-il à la fin, ne reparlons
jamais de cette soirée. Notre amitié
cemmence, Tout est neuf. Tout est
à faire”. Salavin lève sur Edouard
un regard brillant: “Merci, dit-il, je
veux bien”.

Voilà le début de l'amitié de Sala-
vin et d'Edouard.

DEUX HOMMES est un roman
remarquable que le lecteur upprécie-
1n beaucoup. (1) Un volume de 240 pages publié
par Les Editions Variétés, Prix $1.25
par la poste -1,35. En vente dans
toutes les bonnes librairies et aux

fais de ton linceul Editions Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal, Canada.

Vient de paruitre

 

Gabriele d’Annunzio
 

Deux hommes (1)

par Georges Duhamel

de l'Acadéinie Française

Pour ceux qui ont aimé la “Chro-

nique des Pasquier”, Les Editions

Variétés ont entrepris la publica-

tion d'un autre chef-d'oeuvre de Geo.

Duhamel “Vie et aventures de Sala-

vin”. Ce chef-d’oeuvre comprend 5

romans, C'est l’histoire d’un bureau-

crate en quête de joie, d'immortali-

té, et qui croit trouver son accom-

plissement en se mortifiant, en se

dévouant. Chacun de ces beaux ro-

mans peut être lu seul,

Avec Salavin, Duhamel décrit un

esprit chez qui l'activité inconsciente

prend le dessus sur la pensée cons-

ciente, qui se juge responsable de

toutes les suggestions criminelles

qu’il n’a pas aussitôt écartées, Ne

possédant pas le contrepoids d'une

énergie intellectuelle qui rétablirait

la réalité... il est la victime, Il est

je scrupule fait homme.

Deux hommes est le deuxième ro-

man de cette remarquable histoire.

Sulavin à épousé Marguerite. Mais il

— Papineau
reste malheureux, éternel inquiet, par
insatiable mendiant d'un bonheur Robert Rumiilv.
qu'il ne trouve nulle part. Ah! s'il
avait un ami.

M. Rubert Rumilly, dont l'His-

toire de la Province de Québec a Un soir, il se confie à un compa-'connu le plus grand succès de li- }
gnon, Edouard, I lui raconte une brairie jamais remporté par un
misérable histoire de fautes, de si-

tuation gâchée, d'oisiveté, de beso-

gnes dégradantes, de mords, de ré-

solutions avortées, de pensées trou-

bles.

Edouard marche à ses côtés, il est

angoissé, saisi d'une pitié absurde

qui ressemble à de l’admiration, I!

s'écrie: ‘Taisez-vous et quelle pas-

sion avez-vous donc de vous défigu-

rer vous-même? Vous n'êtes ni fou,

ni malade, Vous êtes un homme com-

me les autres, meilleur que les au-

tres, peut-être, et voilà pourquoi

vous souffrez. Et puis qu'importe ce

passé? Vous vivez maintenant, une

vis pleine et nette: vous travaillez.
  

ouvrage canadien, a eu l'heureuse

idée de faire rééditer son ouvrage

| sur Papineau, le grand patriote à

| qui le peuple canadien doit le gou

vernement responsable.

Ceux qui ont lu l'Histoire de la

Province de Québec, et ils sont lé-

gion, ont été à même d'apprécier

l’'inpartialité de M Rumilly et

s'accordent ;: louer ses duns et ses

qualités d'historien, En relatant la

{carrière pittoresque du erand tri-

bun, c'es, tout un chapitre de no-

tre histcire qu'il déroule sous ses

!yeux et il nous fait voir toute la

trame des évènements qui ont

:conduit l'autonomie de notre

  

vous avez une femme et un enfant”. pays. On assiste aux luttes me-

Et Salavin répond: “C'est peut-‘ morables livrées par nos

=

pères
tite la plus grande faute de ma vie. i pour la conquête de leurs libertés,
Avoir un enfant quand on est Sala- ‘luttes qui atteinenirent leur point

vin, c’est une espèce de crime, run culminant lors de la rebellion de doutez pas”. 1837 et l'Acte d'Unint. La pari que

Mais Edouard parle longtemps |prit Papineau dans ces luttes é-

|

re

Jacques appartient à une famille :
piques, de concert avec Lyon Ma-|de ln bourgeoisie parisienne. Son
kenzie dans le Haut-Canada, y est père, M, Thibault, catholique intran-
décrite d'une façon vivante et |sigeant, est un despote, dont la sen-
dans un style bien propre à all-|sibilité est étouffée par l'orgueil.

menter notre patriotisme et no- Rusté veuf après la naissance de son
tre admiration pour les pionniers second fils, il s’est entièrement con-
de notre émencipation. sacré à des oeuvres sociales et reli-
PAPINEAU, par Robert Rumilly,{ gieuses qui lui ont valu la considé-

à suscité les plus élogieux com- ration générale. Le fils aîné, An-
mentaires non seulement au Ca-‘tuine Thibaut, bien que de dix aus

nada, mais en France et dans plu- plus âgé que Jacques et déjà interne

sieurs pays l’Europe, et aucun Ca- des hôpitaux, habite encore chez son
nadien en voudra se priver de H- père. La maison austère est tenue;
re cet ouvrage fortement docu- par une viville fille dévouée, Mlle de

menté et charpenté. Maize, qui y élève une nièce, une or

PAPINEAU, par Robert Rumilly, ‘ pheline a recueillie.

est en vente ay prix de $1.25 (1,35! Daniel de Fontanin appartient à

par la poste) aux Editions Bernard | une famille tout autre. Mme de Fon
Valiquette Ltée. 1420 rue St-Ur-|tanin cst une nature d’exeeption, ge-
bain, Montréal, (Marquette 1102) |nércuse, mystique. Constimment de-
et dans toutes les bonnes librairies |çue par un mari infidèle, elle lutte

: seule, afin d'élever dignement son

fils et sa fille. La petite socur de

Daniel, Jenny, d’un an plus jeune

que lui, laisse déjà

son regard trop réfléchi, une sensibi-

lité complexe et orageuse. Les Fon-

tüunin sont d'origine protestante.

Cependant, l’escapade des deux

moderne “Les|collégiens à échoué, On les arrête

 

Un beau roman

deviner, dansLe cahier gris (|)

par

Roger Martin du Gard

Voici la première partie du chef-

d'oeuvre du roman

  ee
famille du comte qui voient d’un oeil

inquiet et rébarbatif se développer
les sentiments amoureux de Walter ÉPUISÉE PAR LES
pour Marysia. GROS NE TT0 YA 6 ES ?
La famille de Lenduu avait, pen- _

dant des siècls, mené une fastucuse

existence, Cependant par la prodign-

lité de ses seigneurs, peu à peu,

toute Ia fortune fut dissipée. Au-

jovrd'hui, il ne reste aux descen-

dunts qu’une demeure seigneuriale et |

quelques importance.

Mais les Lendau n’ont pas pour celu

perdu un pouce de leur immense or-

cucil, et le mariage de Walter est

leur dernière ressource pour redorer

le blason. C’est Mudemoiselte de Hol-

berg qui a été choisie par la famille

de Lendau pour devenir Ia femme de

Walter,

Walter n'aîme pas Mlle de Hol-

beræ et, plutôt que de l'épouser,

prend la décision de poursuivre ses

études afin de se préparer à gagner

su vie, Sa fumille qui ne comprend

pes qu'un travail puisse être hono-

vable, s'indigne de cette décision,

Mais Walter est inflexible of tou-

tes les menaces ne l'empéchent pas]

d'accomplir ce qu'il appelle son de-

—

terres sans

voir et ce que Marysia admire com-
Thibault”, Cette histoire d’une fa-

mille française dont Les Editions

Variétés viennent d'entreprendre la

publication est formée de huit ro-

mans; c’est sûrement une des plus

passionnantes histoires jamais écri-

tes. Elle a soulevé l'enthousiasme de

tous les lecteurs et influencé tous

les romanciers connus. Traduite en

plusieurs langues, l’histoire des
Thibault” est émouvante, partique

t belle. ;
LE CAHIER GRIS raconte l'ami-

tié, chaste miais exaltée, qui unit

deux garçons de quatorze ans, élèves

du même lycée. Jacques Thibault et

Danie] de Fontanin. Leur correspon-

dance, découverte par leurs maîtres,

cst jugée suspecte et ils sont mena-

cgés de renvoi. Jacques, indigné de

cette suspicion et violent comme tous

les Thibaut, décide Daniel à s'enfuir

uvee lui pour tenter fortune au loin. 
 
 

 

 
ponible

 

   
en réalité. 
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plus.

  

   

TATURELLEMENT,les bébés et les enfant
i doivent avoir des sous-vêtements: c'est
pourquoi la Commission des Prix et du Com-
merce en temps de guerre apporte une attention
particulière à la fabrication de ces sous-vétements

règle on temps de querrs

Le public echète davantogs.
Plus de gent ont de ‘argent dis.

« En premier tieu, la Commission s'est rensei-
gnée sur le genre et la quantité de vètements
requis pour les petits Canadiens. L'enquête a
démontré que le public exige plus qu'il n'a besoin

vv Dong, la Commission s’est efforcée d orvaniser
la production de façon à satisfaire autant que
possible la demande plus considérable.

/ À chaque fabricant, l'on a demandé de fourni
un plus grand nombre de vêtements.

Une surveillance constante permet de constater
si chaque usine fabrique
le nombre de vêtements

v D'autres fabricants
ont été priés d'ajouter
les sous-vêtements à

LE CA2 DE2

20U2-VETEMEUTE
POUR EUFAWT2

Le problème ne consiste pas surtout à obtenir It
des matières premièrestelles quela laine,le coton, et d
la rayonne, mais à les convertir enfilés pour en tion
tricoter des vêtements. Le Canada n'a jamais le p

—12 VOICI POURQUOI LA DEMANDE EST PLUS CONSIDERABLE
> > _ -77 a re

= > naissan ve nom- eut 2h a minution

PES si CetAE cest ta ee cioger ou d'acce
22e

LRy) Les momant se
dans divers empl

IL Y A PLUS DE SOUS-VETEMENTS,

mais ca ne suffit pas!

Voici la raison. Si l'on tient compte du nombre d'ouvriers
compétents et de l'outillage disponibles des Nations Unies,

il était impossible de fabriquer assez de filés et de vêtements
pour répondre o la demande considérable et universelle.

CE QUE NOUS AVONSFAIT:

y/ Nous avons poursuivi des négociations avec
les organismes de production des autres pays, en
vue de procurer des filés pour sous-vêtements
d'enfants aux fabricants canadiens.

v On a demandé aux propriétaires de filatures,
dont la spécialité était les tissus, d'employer leurs
métiers à la production de filés pour sous-
vêtements.

x/ Des arrangements ont été pris avec le Service
National Sélectif, pour diriger plus de travailleurs
vers les fabriques de sous-vêtements.

4/ Une campagne spé-

   

 

  

  produit toute la lame, le coton ou la rayonne *
nécessaires Een temps de paix, il lui faut importer
des autres pays une bonne partie de ses appro-
visionnemeuts. Mais, depuis le début de la guerre
la rareté des filé= pour sous-vêtements est générale

près de Marseille; on les ramène à

Paris. Là, tandis que Mmede Fontu-

nin accucille son fils repentant avee

plus de tendresse que de reproche,

M, Thibault reçoit Jacques comme

un criminel, et décide, pour “matter”

définitivement l'insurgé, de le sou-

mettre quelque temps au régime dis-

ciplinaire du pénitencier de Crouy,

(1) Un volume de 224 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix $1.-

25 par la poste $1.35. En vente dans

toutes les bonnes librairies et aux

Editions Variétés, 1410, rue Stanley.

Montréal, Canada.

 

Un roman d'amour

Une misère dorée (1)

par Delly

Après avoir publié plusieurs «des

meilleurs ouvrages de Delly, Les

Editions Variétés viennent de faire

paraître UNE MISERE DOREE, un

autre beau roman du même auteur.

Dans un vieux château à légen-

des, le jeune comte Walter de Len-

dau fait la connaissance de Marysia

Lienkwiez dont le père, vicux savant

et ancien professeur d'université,

vient d'arriver comme précepteur au

château.

Marysia ust jolie, élégante, Elle a

pas au jeune comte de Lendau, car

un charme profond qui m’échappe

il y voit le signe d’une âme ardente  
amitié subite inquiète fort les mem-

tic une preuve de la haute valeur

du jeune comte, Malheureusement ce

beau couple n'est pas à la fin de ses

épreuves, L'avenir reste menagant,

incertain.

Raconté avec beaucoup de simpli-

cit” et d'élégance, ce Hivre sera al

me par tous les lecteurs |

(1) Un roman de 280 pages public

par Les Editions Variété. Prix 81,00

par la poste 81.10. En vente dans

toutes les bonnes librairies ct aux

Editions Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal, Canada.  
Communiqué |
 

seciation ambulancière St-Jean

au'un nouveau “Centre” de l'Asso-

c'ation vient d'être inauguré à Mont- ©

mogny et qu’il sera connu sous ak

rom de “Centre Montmagny™.

Afin de faire rayonner partout le 5

travail de l'association et d'affermir|

les filiales déjà existantes, on a dé-j?

cidé de créer d’autres centres dans

toutes les villes importantes de la!

 
On apprend des bureaux de lA=-;

par la GILLETT
Ne vous éreintez pas à frotter . . .
ce n'est pas nécessaire ! Comme par
magie, la Lessive Gillett fait dis-
paraitre graisse et saleté .. . facilite
vos travaux de ménage et vous aide
de mille manières à la muison.
Avez-en toujours unu boîte sous la
main et servez-vous-en pour les
tâches répugnantes . . . nettoyage
des poubelles, destruction du con-
tennu des cabinets extérieurs et
déhouchage des renvois d'éviers.
Achetez-en aujourd'hui même.

® Ve fuites jamuis dissoudre la lessive dans

l'eau chaude. l’action de la lessive elto-
mémeréchauffe Peau,

 

se d'une division cadette, afin

M lersque le besoin s'en fera sen-

ir, dus groupements bien exercés

sient en mesure de rendre de grand

ervices et d'apporter à la population

ie aide efficace lors des grands

‘u>emblements publics.

le commissaire provincial men-

tonne quill a maintenant 42 divi-

provinee, Chaque centre aura son | sions d’infirmières ct d’ambulanciers

|président et son bureau de direction

directement responsables au

social de la province

siège!

 
Le !t-col. Arthur Gaboury, com-le

missaire provincial de la Price |

ambulancière St-Jean annonce qu’u-

ne division d’ambulanciers n déjà été

formée au nouveau centre de Mont-

€

De plus, on est à procéder à Fors!
bres de l’aristocratique et hv itaine gnnisation d'une division d'infirmit- |

viurtes et les pattes de la
et pure. Le jeune homme se lie d’a- magny. M. Laurent Béchard en a ététs

witié avec le père et le frère d- Ma-|notmmné surintendant et le Dr Albert | don.
rysia qu’il voit souvent, Mais celte Dumas, de Montmagny. chirurgien. |

sous su direction et que bientôt ce

rombre sera augmenté.

 

[e- dindons ont des pattes plus

ates que les poulets, proportion-

«cHement au poids de leur corps. Les

irdon: des races lourdes ont des

proportionnellement plus

dinde
vtt plu- courtes que celles du din-

suites
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NOS SOLDATS BE "INDUSTRIE

Moins de couture à la maison.

v a une forte augmentation dans la demande,
cs difficultés croissantes ont nui a la produc
. La Commission s'est efforcée de résoudr--
roblème de la façon suivante.

tes achals exagerus. Peul-être

qu'un trop grand nombre de gens
ne voulaient pas être pris av

dépourvu

des vétements
sion

 

lo demande énorme de tous-sont engaguas

vêtements pour les forces arméesois

 

Un père et unfils qui ont, à eux deux, 105
ans de service dans la mème compagnie,
voilà un record que bien peu de familles
pourraient égaler. M. Thomas M.Connor
—quel'on voit ci-dessus en train de graver
un dessin sur un tissu bleu-ciel du Corps
d'Aviation Royal Canadien -est em
ployé depuis 61 ans dans une tisserie de
Magog (Québec). TI travaille sous les
ordres de son fils, contremaître graveur,
qui possède lui-même 44 ans de service
dans cette tisserie de Magog. Agé de SI
ans, M. Thomas M. Connor est en pau

tute same, et al n'a jamais perdu une
cule journee de travail. Lorsqu'on lui
demande quad it prendra sa retraite, il
déclare en souriant que rien ne pourra
litertompre son travail avant le jour de
fa Victoire.
Ce sont des employés comme ceux-là—

tidcles, dévoués consciencieux qui ont
permis aux industries canadiennes de
se transformer rapidement en d'immenses
wines de guerre où les armées alliées
pcuvent pubce tout l'equipement dont
elles ont besoin.

 

Chacun pourro constaier l'accroissement

prises par la Commission, en comparant
des tymboles suivonts:

 

leurs autres produits. LY
De cette façon l’on ob- 35 ’
tiendra cette année Fa
500,000 vêtements de 7

1935-1939 1
moyenne 

disponibles de sous-vétements d'enfants, résultant des mesures

: >

C7 J …

considérable des stocks

la grosseur

q

va De=
=

A

943 1944   
Vous ne pouvez obtenir en fempa de quewe tout ce

Se an article autfit, w'en achetez pas deux

 

 

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE <

 

ciale a été lancée dans le
but de recruter des ou-
vriers à temps partiel.
v La distribution aux

J, magasins de détail des
J marchandises disponi-
= bles a été organisée de

façon à assurer une ré-
partition équitable dans
toutes les régions.

gue vous desire;
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SELL ANNONGE FAI,PARTIE,DUNE SERIE DE MESSAGES DONNANT LES FAITS CONCERNANT L'APPROVISIONNEMENT DES MARCHANDISES COURANTESLe aEEra Mens ee PREIS ~ , _ nl * 4 _,- FU  
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“LE PEUPLE”, VENDREDI, 16 SEPTEMBRE 1944 |

Engraissez les volailles afin d'obtenir |!sdiesportées par

un meilleur bénéfice Certains champignons qui utta-

 

“‘Pepel-Cols"' est Is marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cote Compsny of Canada, Limites

EMBOUTEILLÉ PAR

ALFRED BOLDUC, Montmagny, Qué.

Avec autorisation xpécésie

 

 

Aidez les colonies d’abeilles
à survivre à l'hiver

 

Il est essentiel que les colonies

alent une forte population d’abell-
les si l’on veut qu’elles survivent.

à l'hiver, Plus il y a d'abeilles

dans la colonie plus elle a de

chance de survivre à l’hiver et de

donner un bon rendement la sai-

son suivante c’est ce que déclare

M. B. Gooderham, Apiculteur du

Dominion, Ferme centrale Ottawa

L'élevage du couvain se termine

généralement vers la fin de sep-

tembre ou le commencement d'oc-

tobre suivant les conditions de

température et la provision de

nourriture. I] se peut que les cou-

vains tardifs ou les nouvelles co-

“FATIGUEE”
TOUT LE TEMPS
Elle se sent déprimée À La

 

—lasse — sans vie et Paie.
sans énergie. Elle nel
pense au rein que lef) J:
jour où une amie fuijf3
conseille les Pilules A<à °$
Dodd et elle en prend JR
aussitôt La sensation
de lassitude fait vite
ace i une énergie in- | RN

atigable, & un sommeil réparateur. Mal de
tite, courbatures, fatigue et autres signes
d'affection rénale ne tardent pas à dis-

paraître. — IV2-F

Pilules Dodd pour le Rein

    
       

lonies formées pendant la fin de

l’été n’ailent pas un nombre suf-

flsant d'abeilles avant la fin de

l'élevage du couvain à l'automne

et il n'est pas sage d'essayer d’hi-

vermer ces couvins ou ces colo-

nies car ils mourraient ou lls de-

viendraient trop faibles pour don-

ner un rendement élevé la saison
suivante.

Toutes les colonies qui n'ont pas
suffisamment d’abeilles pour cou-
vrir au moins six rayons régullers

lorsque les abeilles sont prêtes à

se former en peloton ou “grappe”

pour l'hiver devraient être réuntes

aux autres colonics de force moy-

enne car il est plus économique

d’hiverner quelques colonies for-

tes que d'hiverner plusieurs colo-

nies faibles. Si les colonies qui doi-

vent être réunies sont éloignées de
plus de trois ou quatre pieds l’une

de l'autre, rapprochez-les d’envi-

ron quatre pieds tous les jours

jusqu’à ce qu'elles soient côte à

côte, Enlevez cnsuite le couver-

cle de la colonie la plis torte met-

tez une feuille de papier à journal

par-dessus et déposez l'autre colo-

se battre. 
:des deux colonies qui doivent être
 

 

 

RADIO
 

Québes, P.Q

 

SOO Kñoeyoles --- 1000 Watts
 

LAS MEILLEURS PROGRAMMES DE 1.90 Add. A MBA

 

 

 

Pour vos

Adressez-vous à :

55, St-Jean-Baptiste,
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IMPRESSIONS

L'IMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A. BECHARD, Prep.

Attention spéciale aux commandes par le malle

 

De toutas sortes . . .

— MONTMAGNY

 

Sauf dans le cas des chapons,

11 faut engraisser jusqu'à un cer-

tain point les volailles pour la ven

te afin de produire une carcasse

qui sera classée dans une bunne

catégorie et qui rapnortaro le meil-

leur prix. dit M. HS. Gutteridge

Division de l'aviculture Ferme ex-

périmentale Ottawa. Les chapons

qui sont vigoureux et sains sont

généralement assez gras au sortir

du parcours pour être ou point

d'engraissement. Deux faits de-

vralent par eux même faire res-

sortir l'importance de la pratique

de l'engraissement. pour la vente;

le polds gagné pendant l’engrais-

sement est le plus économique de

tous les grains enregistrés pen-

dant toute la période de croissan-
ce, et la prime payée pour la caté-

gorie améllorée des volailles est
payée non seulement sur l'aug-

mentation de poids obtenue de ra-

çon économique pendunt l'en-

graissement mals sur le poids

entier de l'oiseau.

Les principaux modes d'engrals-

sement sont l’engraissement en

épinette et l'engraissement en

parquet, L'engralssement en épi-

nette est le mellleur des deux car

11 produit plus d'augmentation de

1 poids et de graisse en moins de

‘temps et amollit la chair produi-

‘sant une viande très tendre. L’en
‘graissement en parquet est égale-

ment très bon, mais il prend plus

de temps pour «donner les mêmes |

résultats et 1! est moins économi-!
que. Dans des conditions satis-

failsantes, deux  semalues d’en-

graissement en épinette devraient

suffire pour produire des oiseaux

de qualité supérieure, tandis qu’il

faut trois ou quatre semaines

dans le cas de l’engraissement en!

 

parquet.
Lorsque cela est possible il faut

se servir de lait écrémé ou de
lait de beurre pour mélanger les
aliments d'engraissement. Le pe-
tit-lait dont l’eau a été enlevée
est également bon. Les meilleures
grains ordinaires pour l'engrais-
sement sont le gruau d'avoine pas
trop finement

=

moulu, l'avoine

des bales ont été tamisées ou la
mais moulu. Le sarrasin le blé l'a-
voine (avec les grains mélanges à

l'état humide tel qu’indiqué donne

de bons résultats En ajoutant de

7 a 10 pour cent de farine de vian
de au mélange, on devrait obte-
nir des augmentations de polds qui rapportent beaucoup plus que

le coût supplémentaire de 1a fu-
rine de viande mais lorsque cei
est Impossible le mélange de
grains et de lait devrait étre suf-
fisant.

Il faut faire jeûner les oiseaux

pendant 18 à 24 heures avant

l'angraissement et les gorger avec

des sels d’epsom 3-4 livre par 100

sujets adultes) Il faut leur donner

de l'eau à boire entre les repas. Les

aliments doivent être mélangés de

façon à pouvoir être versés et ils

doivent être donnés deux fois par

jour en quantité qui pourra être

consommée en vingt minutes il

faut enlever ce qui reste. Il faut

faire jeûner les ciseaux de 19 à

14 heures avant l'abattage et les

faire refroidir aussi rapidement

que possible après cela. L'engraisse

ment fait de cette façon devrait

être avantageux et produire la

qualité qui encourage les clients

satisfaifaits à placer de nouvelles

commandes,
 

réunies, il peut tuer la plus faible,

mais s'il n'a pas de préférence il

peut laisser les reines régler la

question elles-mêmes.

Une autre méthode de réunir

ldes colonies faibles pour l'hiver
est de mettre deux de ces colonies

ensemble dans une ruche, miais il

faut les tenir séparer par une

planche solide. De cette façon, un

surplus de reines sera hiverné en

cas u'urgence pour l'emploi le

nie par-dessus ce papier. Les abell printemps suivant. Le point prin-

les passent à travers du papier en |Cipal dans l’hivernage de deux co-

le mangeant et se réunissent sans loNie dans une ruche est de voir à
Si l'apiculteur à une

|

Ce que les abeilles ne puissent pas

préférence pour l'une des reines P&5Ser d'un compartiment à l’au-
tre, car si elles le faisaient, l’une

des reines serait tuée.

Pour plus amples détails sur

cette méthode écrire à la Division

de l'apiculture, Ferme expérimen-

tale centrale. Ottawa Ont.

Le but de la vie t'est pus la

jouissance, mais le perfeuctionne-

meut, — L.-F.-F. GAUTHEY

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL
 

 

grossière moulue dont la plupart‘

   
    

  

  
  

 

    

  
  
   
  

quent les récoltes sont disséminés

par la semence et causent des mala-
dies destructives qui sont responsa-

bles des pertes économiques graves.

On prétend souvent que ces maladies

sunt portées par la semence, mais les

savants agricoles Canadiens font re-

mærquer que ce n'est pas la maladic
qui est portée par la semence, mais

Drapeaux d’honneur

service remarquable rendu à l’agri-

culture, les Sociétés agricoles de

& champignon qui cause la maladie,!;

   
     

   

   

Biscuits ‘Magic’ raisins-orange
2 tasses farme tumisée
4 c, à thé Poudre a La tasse raising

Pate ‘Magic’ 1 €. à soupe écorce orange
14 €. à thésel 1 oeuf
2 €. à soupe sucre 13 tasse lait

À ©, à soupe shortening

Tamisez ensemble les ingrédients secs.
Incorpurezle shortening. Ajoutez raisins
et écorce d'orange. Battez légèrement
l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis-
sez de lait aux ${. Ajoutez au premier
mélange, Abaissez à environ 14 pouce
d'épaisseur et découpez avec emporte- Vankleek Hill et de Richmond, Ont}

recevront du Ministère de l’Agricul-

ture de l’Ontario un mât, un drapeau |

et un pylône portant une plaque sur|

laquelle il y a une inscription con-

venable pour Ja circonstance. La

présentation officielle se fera le 5

septembre à Vankleek Hill ainsi qu’à

Richmond, La Foire de Vankleek

Hill sera tenue les 7 et 8 septembre

ct celle de Richmond, les 8 et 9 sep-

tembre. Ces deux sociétés agricoles.

qui ont été organisées en 1844, ont

toujours été très actives. Des pré-

entations semblables serunt faites

ux autres Sociétés agricoles de

‘Ontario lorsqu’elles célébreront le

‘centenaire de leurs foires.

POUR RIRE
Pianissimo

Fils — Maman& maman, Bébé

vient de tomber contre le piano!

Mère —- Mon Dieu& s'’est-il fait

mal?
Fils — Non, maman, il est tombé

sur la pédale douce.
...

Démission

Deux commères du quartier sc
‘encontrent dans un passage de cour.

Les cancans vont bon train. Comme
oujours, ça finit par une engueula-

le, si bien qu'a un moment Mame

hose dit & Mame Untel:

~~Vous, vous devriez vous faire

lire présidente des commeres du

quartier!

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale?

Fasayes Tablettes Taniques Ostrer, contenant
tonlques, st{mulunts: fer, vitamine B,, ealclum,
phosphore; aideront vous rendre vigueur et vitalité
nurmale après vos 30, 40, 50 ans. Paquet d'essat
She, seulement. 8l non Batisfuit du premier paquet,
fabricant rembourse bar priz. Toutes pharmacies,
Conumences à prendre Ostrez aujourd'hui

 
 

 

  

  

  

pièce enfariné. Déposez dans une lèche-
frite graissée et cuisez à four très chaud
(475°F.) environ 12 minutes. Donne 16
biscuits. Fabrication canadiennn

 

 

Ce à auoi Mane Untel <empresse Retraites fermées aux
le lui répliquer: . vn

Mais dites-moé pus que vous Trois-Rivières
‘a émiasi '

«vez démissionné! Du 14 au 17 setembre, les jeunes

filles sont invitées à venir retrem-
L'azote est essentiel! à l'effort de per leurs forces morales dans le

guerre pour deux raisons: la pro-|calme et la réflexion; et du 26 au
duction de munitions de différen 29 septembre les tertiaires sont ins

tes sortes er :u production de vi-|tamment priées de répondre à

vres. l'appel qui leur est fuite de sulvre

les exercices de la retraite fermée
l'après une autorité vetérinaire. * spécialement organisée pour elies,

une complete harmonie entre la va-| Les dames de langue anglaise
che et le trayeur, une alimentation auront leur retraite du ler au 4
judicieuse et de bonnes méthodes de octobre Toutes sont priées ue
traite sont importantes pour prêve- s'inscrire le plus tôt possible à la
nir la mastite chez la vache. Maison “Marle Réparatrice” 865

5 : a rue St-Charles Trois-Rivières
Sauvons la famille Tel. 1420-1422

par l'éducation”
——ee
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RI'VE7 CHAQUE JOUR A TABLE

   

  

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A 3c la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinée 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effeta dangereux des grosses

nourritures et de In boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés, Vieillis ?
Cherchez-vous one Vitalité Normale?

Yous senites-vous épulsé,fa: , vieux avantl'âge?
yea … contenant des toniques et stimu-

lante souvent précieux entre 30 et 40 ans: fer, calci-
um, phosphore, vitamine B:. Vous alle à retrouver

eur et vitalité normales. Paquet d'essai de
lettes toniques Ostrex, seulement 35e. En vente

Loutes Les bonnes pharmacies,  Chaque boîte permet de faire 15 pintes d'eau — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée,

contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL   
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GEORGES HEBERT

BALL
NOTAIBE

Gé rue do bn Gare.   
 

M. Claude Collin, de Valcartier

fin de semaine.
—p

tréal, chez des parents,
—P>

Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à 1"Hem-  

 

NOTESLOCALES
A VENDRE

Une glacière émaillée en bon or-

dre, Pour autres informations,

s'adresser par téléphone au No.

Tel 224 S 3

8 JNO

—_
Heureuse gagnante. — Mlle Dolo-

rès Boutin est l’heureuse gagnante.

de la bicyclette tirée au profit le

l'Association des Collégiens le Mont-

magny. Le tirage, qui a eu lieu di-

manche, le 3 septembre, fut fait par

M. Fortunat G, Fournier, au terrain

de l’Exposition, en présence d'une

très grande foule.

Toutes nos félicitations à Mlle

Boutin.

—_—

On annonce pour le 13 septembre,

l- muoriage de M, Donat Gendreau,

de notre ville, fils de M. et Mme

Fortunat Gendreau, décédé, avec

Mlle Thérèse Martel, fille de M. G.

Martel, décédé et de Mme Marte!, de

Québec.

te

Poulettes a vendre
Poulettes à vendre, en ponte ou

prêtes à pondre.

S'adresser chez:

Mme.Jos.-C. Hébert
Montmagny
——

M, Wilson Dionne, officier de mu-

rine dans l'Armée Américaine, de re-

tour d'un voyage outre-mer, à passé

quelques jours de congé chez son

pere, M. Nap. Dionne.

—
M. Patrick Fournier, de Chapleau,

étuit, ces jours derniers, en visite

chez sa sour, Mme Henri Gaudreau.

- —o0—

A VENDRE

Arrosoir pour arbres fruitiers, lé-

gumes, etc. contenant 200 liv. pres-

sion, pratiquement neuf. Ausgi bro-

che à poulaillers, Pour prix et con-

ditions, s'adresser chez:

Mme LUDGER COUILLARD,

Bas de la paroisse,

ler 3 fs Montmagny.

D

Mlle Anita Coulombe 4 pas=é Une

huitaine à Cartierville, où elle a ren-

du visite à sa soeur, Aline, actuelle-

ment à l'Hôpital.

 

EXAMEN DE LA VUE
ATTENTION

Vos yeux sont-ils fatigués? Avez-

vous de la difficulté à lire ou écri-

re, à voir de loin ou de près? Votre

travail vous cause-t-il des maux de

täter

M te! est votre cas, n'hésitez pas

et rmttes examiner votre vue. J'ai

Un ver assortiment de montures des

præe modernes, à prix modérés et

pe wonvenir à toutes les bourses

smet œue l'appareil nécesaire à l’ex-

tree ue la vue.

MONTMAGNY.

Dr Ges.-H. NOLIN, M.D.

-ætcienne résidence de M.

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Cote
Rue St-Thomas,
Montmagny

5-JNO

—0—

M. ot MuseJos. Boulunger ot leur

fils, Gilles, de Montréal, sont eu vi-

site chez M. et Mme Arthor Bluis

et autres parents.
-_—

Miles Annette et Charlotte Nace-

‘e, ainsi que MM. Raymond Bernier

et Gérard Nicole étaient de passage

a Québec, dimanche.
eg -

PERDU

Une montre en or avec bracelet en

métal du Salon Louise à l'Eglise.

Prière de lu remettre au SALON

LOUISE, rue ST-THOMAS.

15- 3fs,

 
-——

M. et Mme Télesphore €oulombe.

Mme Laurent Paqueto et ses en-

fants, Jean-Guy et Denise, sont du

retour dune promenade à Faraguet,

N. B., les invités de M. et Mme Ro-

meo Anctt.

MAISON A VENDRE
OU A ECHANGER

Une bonne maison à Z logements,

‘avec une petite terre de 11 arpents

vn superficie, grange et hangar, si-

tués bas de la paroisse, sur la route

nationale, à quelques arpents des li-

mites de la ville de Montmagny

S'udresser à:

EO, E. FOURNIER,

Rue de la Gare,

JNO Montmagny.

me

Mue Murielle Gaumond

queques jours à Lévis et à Québec,

chez des parents.

passe

—0—

Mme Epiphane Langis et sa fille,

Luchel, étaient de passage à Québec,

au cours de la semaine.

—0—

Mme J. H. Turcotte, avec son jeu-

ne fils, Georges-Henri, de Toronto,

est en promenade chez M. Arthur

Corneau, et à Mont Joli, chez dus

 
amies,

--e -

Mile Simone Fournier, de Québec,

passe une huitaine a Montmagny

‘invitée de su cousine, Mlle Germai-

ne Robin.

——
M. et Mme Paul Girard sont allés

pusser le dimanche à Saint-Pierre,

chez leur frère, M. Napoléon Proulx.

M. et Mme Art Baillargeon, de

Thetford Mines, étaient wn visite

chez des parents.

MAISONSÀVENDRE
Pierre, à vendre à conditions faciles,

S'adresser à:

JOSEPH GAUDREAU,

30, rue St-Pierre,

15 fs Montmagny.

——

M. et Mme Raoul Mathurin ont

passé le dimanche à Saint-Pierre, en

visite chez Mlle Joséphine Adam et

Mme Eugène Tepage.

—0— Laurent Portier”.

APPOINTEMENTS:

l.nmen, mercredi, vendredi, le seir

seusemment, de 734 heures, à 10 h,,!

aimer que le samedi après-midi.

Téléphone: 160-3. 2.

Le Dr et Mme Albert Kimpton, de

Mont Joli, étaient en notre ville, di-

manche dernier, les invités de MHIe

Jeanne Hébert.

—o— ;

Mme Philippe Rousseau est partie

 

CNRC

Edifice “LE

10 AM 2a 6 PM. —

BERTRAND V. TREMBLAY, B.A, L.L.L.
AVOCAT

Bureau à Montmagny

les jeudis et vendredis

 

PEUPLE”

le soir: 7 à 9 PM.

  
oseph Boulanger

ouis Pelletier

tmile Gaudreau, cult.
oseph Marineau

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de la Gare
retient

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses officiers :

Joseph Côté

Lauréat Boulanger
Louis Blanchet

Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Albert Corriveau

Dr Albert Dumas   

Mme Emile Gaudreau et sa jeune

fille, Gertrude, sont de retour d'une

promenade d’une huitaine à Mont-

Bonnes maisons situés rue St.

per

| AED.
était de passage dans sa famille, en

CINEMA TACHE

 

Dimanche - undi - mardi

17 - 18 - 19 septembre

“FEMME OU DEMON”
(Version française du film;

Destry Rides againts)

avec

Marlene Dietrich et James
Stuart.

Entierement parlé en français.

Nouvelles et sujets courts, 

 

|
Jeudi - Vendredi - Samedi

! 21 - 22 - 23 septembre

“FRISCO KID”
«à programme double

avec

UP IN MABEL ROOM

 

\dmission- 25e  
«. prometude à Montréal, chez sa

ture, Mme J. Laframboise.

; —o
{ Décès, - A Québce. le 4 seplem-
bre, est décédé M, Tommy Hughles,

epoux de Dume Louise-Alma Dionne,

Les funérailles ont eu lieu en l'Egli-

ve de Jacques-Cartier, le 4 septem-

bre, et l'inhumation se fit au cime-

“tière St-Charles.
—o--

| M. 4 Mme Georges Hebert ainsi

qu M. Maurice Hébert se sont ren-

Las à Joliette et à St-Donat de Mont-

calm, ussister à lu Convention des

LJosrnaux Hebdomadaires Can. Frs.

«a lieu les 8.9 et

 

  
Lin Québee, qui u

10 <epternbre.

——

; Baptèmes, — M —+ Mme Philip-
p -Omer Gaudreau (nee M.-Anna

Gaudreau) sont les heureux parents

d'une fille, baptisée le S septembre,

sous les noms du Marguerite-Murie-

! Joséphine-Agathe.

! ——
Parrain M. Jean-Pierre Guudreau

warraine: Mme Joséphine Gaudreau,
'

ve et tante de l'enfant.

0. -

Moet Mme Léon Gaudreau ont fait

haptiser un fils, le 10 septembre: Jo-

seph, Léopold, Yvon. Parrain: M. Lé-

;opold DeLadurantaye;

Mile Aurore Deladurantaye

—0—
M. et Mme Emmanuel Dion, née

Jacqueline Patry, annoncent la nais-

sance d'une fille, née et baptisée le

lo septembre, sous les prénoms de

Murie, Jeanne, Irène, Micheline.

-0 —

Parrain et marraine: M. et Mme

Ulric Dion, oncle et tante de l’en-

fart. Porteuse: Mlle Marie-Reine

Dion, tante de l’enfant.

nutrraîne:

—

Le 11, à été baptisé Jean, Nouûl,

Emilien, fils de M. et Mme Paul-

Emile Lavoie (née Antoinette Pore

reault).

em

Purrain: M. Paul Séguin, repro-

senté par M, Armand Lavoie; mar-

reine: Mme Armand Lavoie, oncle et

tante de enfant,

—0

M. et Mme Louis-Georges frumu-

che (Simone Gendreau) sont les heu-

reux purents d’un fils, baptisé le 13

septembre, sous les noms de Joseph,

Philippe, Denis.

Parrain: M. Louis-Philippe Guma- che, onclez marraine: Mme Cécle

Gagné, grand'mère de l'enfant

— -

M. et Mme Gérard Lefebvre, de

Montréal, sont venus visiter M. et

Mme Raoul Boulanger.

—o—
MM. J-Bte Buteau + Rodolphe

Gaudreau sont allés à Montréal, en

fin de semaine.

—0

Mile Luce Beaulieu est allée visi-

ter sa famille, à Berthier, au cours

de la semaine.

—0—
M et Mme Léopold Gaumond (née

Cécile Demers) ont fait baptiser une

fille, le 10 septembre, sous les noms

de Marie-Thérese-Nicole-Michceline,

Parrain et marraine: M. et Mme

(Georges-Henri Nicole, oncle ct tan-

te de l'enfant.

—e—

Mme Maurice Gaudreau de N.-

Dame des Laurentides et son fils

Claude, passent quelques semainés

chez M. Emile Gaudreau ; Mont-

magny.

M. et Mme Emile Gosselin, Mlle

Jacqueline Gosselin et son ami,

tous de N.-Dame des Laurenti-

des étaient de passage à Montma-

gny, dimanche dernier, les invités

de M, et Mme Emile Gaudreau.

M. Rodolphe Gaudreau et M. J.-

Bte Buteau, fils, étalent de assage

a Montréal au début de la semai-

ne, les invités de M. Roch Simo-
neau ct de M. W. Morin.

Mme Vve Amédée Coulombe é-
tait de passage à Mont-Joli, mer-

credi, pour rendre visite ; son fils

Marcel.

‘L’Humanité eat wane sympheais
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Le congrès .. .
Suite de la 1ère page)

Chartes Jlsu ter of ses assistants,
M. Alcide Brunet et sa pâtisserie

fameuse, Mlles Claire, Gilberte et
luse Lavois, 1 œœule Lévcillve Lé-
onie Beauséjour; ar l'empresse-
Lt bienv-. :anrc des deux com-
nis MM. Rand Aubin ¢t Bernard
Grenier; par let". .bilité de I'échan
son, M. Josarhat Hains. Vendrodi
et samedi les journalistes ont vou-
lu respecter t'un: des plus cners
traditions, en organisant du Joyeu
Ses soirées acrémentees de chant
et de musiqu*. On rapporte que
L.Ttains con, —s:istes ont èté tel-
‘nent charmé; par l'atmosphere
invitant de l'hôtel et la belle na-
ture de St-Doret qu'ils ont même
oublié d’aller se coucher. Au re-

j tour, dimanche plusieurs eungres-
Sistes ont été Jes invités ar M, Liv-
nel Bertrand, 4 Ste-Thérêse, et
de M. Gordon Rulm., 4 Montreal.

Nous avsns remarqué au con-
grès: M. Avmand Boucher, repré-
sentant de la Canadian Linotype,

M. et Mme Eugène Villmaire et
leurs jeunes filles Miles Colette et
Lurette, M. e, Mwe Raymond Si-
mard, tous de Montréal, M. et
Mme P.-A, ruvbitaiile, de Québec:
M et Mme Raymond Douville, de

Trois-Rivières, M. et Mme Pierre

Guirion et Ms 1: J.-V. Quirion, de

Beauceville; M, Gordon D. Hulme,
de Montréal, M et Mme A. Bro-
chu, de Victoriaville; M. Robert

Lemaire, de Drummondville; M,

Henri-A. Dutil de Québec, M. Har-

ry Bernard .. Mile Louella Ber-

nard de St-tlL.nacimthe* M. C.-A.

Robidoux, de Waterlco, M. et Mme

Oliva Hains et M. Josephat Hains

de Granby, Mlle Yvonne

de Sherbrooke, le sergent Armand

Robin de Paviatien ameéricaine, et

Mlle Florence Gnanveville, garde-

malade de l’ermée américaine,

tous deux de Nes -York, MM. Geor

ges et Maurice Hebert, de Mont-

magny, M. 2t Mine Elzéar Dalia.

re, de Grand’Mère, M. et Mme E-

douard Hains, de Magog, vhon. M.

L.-A. Giroux, ce Sweetsburg, M. et

Mme Ernest Gagne de St-Justrn,

de Maskinongé, Miies Annette De-

saulniers, et Francoise Martin, ae

Louiseville, M. e: Mmu L.-O Per-

rier ¢t Mme Annette Gagnon, do

St-Jean. M. et Mme H. Maurice, a.

Rouyn, M. et MmGérard Poulin

et M. Léonce Drouin de St-Joseph

de Beauce, M. ¢t Mme Albert Wul-

lot de Valleyfieil, M, et Mme Gé-

rard Veilleux ¢t M. Adeélard Rivard

de Drummondville, M. et Mme Ro-

nald G. Everson M Colin R. Ha-

worth de Montréal, fe Dr et Mme

J.-E. Gervais M. et Mme Paul

Courteau, M. et Mme E. Rozand,

Mme Albert Gervais jr, Mlles Ma

deleine, Yolande et Ghislaine Ger-

vais. de Juliette, M. J.-R. Duchar-

me de Montréal, M. François Co-

ron de Sorel, M. st Mm» Gérard

Brady, de Drummondville, M, et

Mme Pau: Tremblay “t Mie Trem

blay. de St-Joseph d'Alma, M. Al-

bert Giavel, de Montréal, M. Paul

Lalonde, de Montréal, M. et Mme

Camille Ducharme, de Berthier,

Mlle Jyanne Lefremière de Sorel,

M. Bona Arsenault, de Québec, an-

cien président, M. et Mme Toao1-

phe Dubue, de Montréal, et au-

tres.

FUNERAILLESDE

Suite de la 1ère page)

  

et Raymond Laberge, Marcel Ca-

!sault. Omer Gaaudreau, Alphonse

| Thibault Ernest Collin, Diogéne

Moreau Candide Corriveau, Na-

zaire Coulombe, Philémon Lislois

Ernest Proulx Eutrope Methot,

Maurice Morin, Napoléon Poirier,

Alexandre Chouinard, Adjutor

Fortier Télesphore Coulombe A-

médée et Georges Langlois, Al-

bert Thibault, Adrien Normand,

Raoul Thibault Evariste Latlam-

me, Louis O. Laberge, Roch Ber-

nier. Georges et Jacques Col,

Auguste Courcy, Hector et Lionel

Leclerc, Armand Gaudreau, Réal

Montminy, Rosaire Chabot etc.

Offrandes de messes

    
Grand'messes

MM. et Mmes Wellie, Ubald, i.6-

renzo, Ulric, Adjutor  Beaumant,

Philipp: Guay, Charles T.abonte,

de Lewiston Maine: Léonce Caiiin

Mile Jeannette Coulombe.
— —_- pea —-— -

Messes privilégiées

M. l’abbé Léon Bélai:ger, M, le

Dr J.R. Baril, Families Adélard eu

Louis Bélanger, Jos.-A. Proulx J.-

Michel Collin, Arthur Boulet, Miles

AERA.

Grandes Courses de Chevaux

A MONTMAGNY
Dimanche, a 2 hres p.m.
Dimanche, le 17 septembre, il y

aura de grandes courses de chevaux

à Montmagny, Trois classes seront

au programme, avec en plus une

classe de 5 milles.
Tous lcs amateurs sont invités à

se rendre en foule assister à ce pro-

gramme qui promet d’être des plus

intéressants.

 

 collective™ æ n=

obin,|

Une féte a . .

(suite de

clétés, et même
chent.
La soiree de mercred! tut prési-

dée par M. Ludnvic Têtu, et M.
Philippe Casault agissais comme

maître de cérémonie, Après quel-

ques mots de M. Ludovic Têtu, M.

tremée Poirier maître de la parois-
se fut invité : faire le discours

ce circonstar.ce, M. Poiria* decla-

ra d'abord qu’il était heureux de

de articiper ; cette fête afin de

donner une bonne poignée de

mains à M. et Mme Arthur Mo-

rency, puis 11 exprima les regrets

de la population de Montmagny

de voir partir une famill> si dis-

tinguée, rappelant que M. Mo-

rency a toujours reis part aux or-

ganisations paroissiales. Il cita la

part prise par M. Morency dans

l’organisation des Fermiers Unis

et de l'UC.C. de Montmagny

dont il était secrétaire. 11 ajouta

que M. Morency a toujours donné

le bon exemple dans la paroisse

qu’il avait été en avant dans tou-

tes les sociétés qu'ils a beaucoup

aidé les siens, et qu’il a manifes-

té un grand dévouement à la cau-

se canadienne-française par ses

activités ; la Société St-Jean Bap-

tiste, “M. Morency a une réputa-

tion sans réplique”.

Puis il pria M. et Mme Morency

de revenir souvent à Montmagny

et même d'envoyer des nouvelles

M. Poirier présenta alors une

bourse à M. et Mme Morency com-

me marque de reconnaissance de
leurs concitoyens.

M. Moreney remercia M. le mai-

re des bonnes paroles qui lui a-

valent été adressées, et dit qu'il

voudrait être capable de répondre

avec les mêmes sentiments Aprés

avoir déclaré que son coeur était

bien gros, et qu'il était bien tou-

ché de cette manifestation ami-

cale, il exposa qu'il avait fait son

 

la page 1)

du choeur de

 

Anne-Marie, Imelda, Sét:ida Ali-

ce, Litvsenne et Simone Bélanger,

Luceite Gaudreau, MM. et Mmes

Eni.le Breton, Romvald Byes, Li-

ouel Leclerc Diogéne Lakers Hee-

tor Lecierc Mme Louis Dionne Ra-

oul Gaudreau, Théohil, Beaumont

Bouquets spirituels

Famille Philippe Tétu, MM. et

Mmes Nazaire Coulombe, Jeachim

Gaudreau, Jos, Alexis Fournier.

Affiliation

M. et Mme Candide Corrivcau.

Courronne mortuaire orferte

par six neveux MM. Wellie, U-

bald, Lorenzo, Adjutor Beaumont

Cartes de sympathies

Familles Laurent Collin, Eniile

Laberge, Napoléon Aubin, Alphon-

[se Cloutier, Jos. Laurendean J-
[Charles Cloutier, Magloire Bernat
chez, Omer Gaudreau, Idéphonse

Thibault, Joseph Boulet, Adrien

Morin Edmond Rousseau Al-

phonse Thibault, Louis O. Laber-

Mmes Euzène Lislois Jos, Blan-

chard, Ferdinand Rochefort Eu-

gène Fournier, À. Laurendeau, A-

mabie Langlois, Napoléon Fortier

Jos. Proteau, J.-A. Tremblay, J.-

Baptiste Tondreau, Napoléon Four

nier, Nelson Blanchet, MM. Roger

et Pierre Guay, Denis et J.-Claude

Beaumont, Maurice et Marcel Té-

tu, Eugéne Rochefort, Amédée

Coulombe Adrien Normand, Nar-
cisse Chabot Arthur Boulet, Réal

Montminy, Philémon Bouicy, Ls-

Aimée et L€o Gaudreau J.-Daniel

Gaumond, Marcel Fortier, MM. et

!Mmes Roch Gaudreau, Thomas

Chabot, Numa Beaumont, Wilfrid

Laurendeau, Ubald Tétu, Euègne

| Proulx Jos. Laberge, (Québec) W.

‘Leblanc, Léon Boissonnault, Gé-
rard Fournier, J.-Maurice Collin,

Jos. Bernier, Nazaire ep Pierre

Coulombe, Armand Paquet, P.-E.

Proulx, Eugéne Thibault Fronçois

et Joseph Casault, Louis-George®

Nicole, Georges Langlois, Alphonse

Fournier Robert Morin, Ls.-Phi-

lippe Nicole J.-Paul Morin. Ar-

thur Coulombe Auguste Courcy,

Honoré Mercier, Joseph Morin Ar

thur Coulombe Auguste Courcy,

Honoré Mercier, Joseph Morin, A-

chille Fournier, J.-A. Narcisse

Proulx Paul Casault, Paul O. For-

tin, Roger Fournier François Bou-

let, Albert Gaudreau, Alfred Lis-

lois, Paul Robin Eutrope Méthot,

Proculus et Joseph Gaumond, A-

médée Langlois, Alexandre Choui-

nard, Napoléon Gaumond Amédée

Langlois, Octave Rochefort, Léo-

pold Gaudreau, Amédée  Lislois

Gustave Nicole, Diogène Moreau,

Mlles Anne-Marie Imelda Alice

Semida, Alma Annette, Gabrielle

Elodie, Euchariste, Lucienne, et

Simonne Bélanger, Hosanna, U-

mérine, Charlotle, M -Paule Teé-

tu M.-Louise Normr* Thérèse

Re, hefort -4-An,e et M-cean-

ae coron, Gorm:tine el Jeanne

Chabot, M.-.ilas ae Fortier Cé-
cile Careau I.'clenne ot Françoi-

s+ Fourn!.: Edith Gaudiczu, Va-

lérie et M.-Ange Dlon, Joséphine

Corriveau Gh's'afns Casauls, Ghi-

-+rte Fourt.o…r Suzar.ne, Loui-

 
 sette Ghisaine. Plerrette Bcau-

(mond

  

 

 

de Colomb
Vendredi le 22 courant, une sé-

ance de vues animées aura lieu

sous les auspices de L'Association

Ambulanciére St-Jean, Le Dr Ri-

ressant par son réalisme et ses le-

cons d'humanite.

L'invitation es{ générale et l'en-

trée gratuite. Que tous viennent

chercherie savoir-faire en face de

de la

Caisse Populaire DE ST-THOMAS DE MONTMAGNY

Dimanche, le 17 septembre 1944,

à 1 h. 30 P. M.

SALLE J. O. C.
EEE

Séance cinématographique à
la salle des Chevaliers

 

   

      

 

 

sinistre ou d'accidents.

Les dames seront admises avee
plaisir.

Un filn, récréatif scra également
oux y déroulera un lilm très inté-'présenté à cette occasion.

En grand nombre donc à la sal-
le des chevaliers de Colomb Ven-
dredi le 22 septembre à 8 heures

D: J.-R, Ferlana
Intendant
 

possible pour aider les siens, “Je

pars avec regrets. dit-il, mais je

n'oubliera jamais mes amis ae

Montmagny, et j'ai eu bien du

plaisir” Il présenta ses souhaits

à M. Caron qui lui succède sur la

terre, en lui déclarant qu'il avait

autour de lui de bons amis. Puis

M. Morency rappela quelques sou-

venirs de sa participation aux

oeuvres paroissiales, et déclara

que ce qu'il avait envie de dire va-

lait toujours mieux que ce qu'il di-

sait. Il termina en disant à l'assis-

tance qu’il enverrait de ses nou-

velles, et même son adresse, arin

que les amis lui rendent visite à

Montréal.

Le notaire Georges Hébert tit

ensuite appelé à dire quelques

mots, pour féliciter M. et Mme Mo
rency et leur témoigner l'admira-

tion que leur portent leurs con-

citoyens.

La fête se termina par une soi-

rée de famille où chacun s’en don-

na : coeurjoie,

Assistaient à cette soirée:

M. et Mme Philigzé Casauit, M.

cole, M. Joseph Boulanger, M. et

Mme Henri Langevin, de Québec,

M, et Mme Ernest Bossé, M. et

Mme Emile Bernier, M. et Mme

Antonio Caron, M. et Mme Jules

Filteau, M. et Mme Emile Moren-

cy, de Québec, M. Louis Blanchet

M. Adrien Poullot, de Québec,

Miles Colette et Yvette Morency,

de Québec, Mlle Fernande Bre-

ton de St-Jean Port Joli, M. Jean-

Louis Morency, de Québec, Mlle

Réjane Morency, Mlle Marie-Pau-

le Morency, M. et Mme Alexanare

Fournier, M. André Corriveau, M.

et Mm¢ Georges Boulanger. M. et

Mme Paul Morin, M. et Mme Do-

nat Bernier, M. et Mine Marius

Gaudreau, Mme J.-Bte Thibault de

St-Michel Mme Jos. Casault Mme

Edouard Morin, Mme Eugène Bé-

langer, Mme Joseph Bernier, Mlles

Léontine et Gilberte Thivlergs,

Bertha Morin, Lucienne Gagnon,

Marie-Louise Morin, Lucienne

Bernier, Jeanne Fournier Monique

Fournier, Marie-Claire Morin, Co-
lette Casault, MM. Gerunl Caron,
Paul-Amable Boulanger, Chdlles
Coulombe, Jos, Bernatchez, Louis
Boulanger, Emile Fournier, Ad-
jutor Bernatchez, Louis-Jacques
Casault Grégoire Morin, Louls
Morin, Amédée Bernier, Benolt
Fournier, Emilien Bossé, Raymond
Tétu, Noel Casault, Paul Casauit,
Lucien Mercier Gaston Mercies, 4.
Charles Bélanger, et Georges Hé-
bert.

a

Quantité record d’oeufs
pour la Grande-Bretagne

 

Le Ministère de l’Agriculture
annonce que pendant les sept pre-
miers mois de cette année 1'Oftice
des produits spéciaux a acheté la
quantité record de 21, millions
de caisses d’oeufs en coque de sur-
plus pour l'exportation sur la 

| Grande-Bretagne sous forme de
et Mme Ludovic Têtu, M. te Mai- ‘Poudre d’oeufs. C'est là deux fois

re Irénée Poirier et Mme Poirier,, Plus que la quantité d'oeufs ache-
M. Lauréat Boulanger, M. et Mme tés par l’Office pendant les sept
Laval Bernatchez, M. Hercule Ni- ,bremiers mois de l’année record

précédente.

La quantité d'oeufs inspectée

pour livraison à l'Office entre le

29 décembre 1943 et le 31 juillet

1944, a été de 2,48 millions de cals-
ses contre 1.10 millions pendant

la période correspondante de 1943

pendant les sept premiers mois de

1942 il s’en est inspecté 1.23 mil-

lions de caisses. Avant la guerre

il s’expédiait tous les ans envl-

ron .03 millions de caisses d’oeufs

canadiens sur la Grande-Bretagne

Voici la quantité d'oeufs achetée

cette annde par province et par

lots de mille calsses (chiffres

comparatifs pour 1943 et 1942 en-

tre parenthèse) Colombie pritan-
nique 174 (3; 32) Alberta 362 (183;
193) Saskatchewan 478 (269; 274)

Manitoba 291 (145; 189) Ontario:

1008 (460; 507) Québec 146 (32; 27 Maritimes 21; (8 11)

 

 

Une bénédiction et un défi

Aux Etats-Unis, comme

 

chez-
nous, la production agricole a fait!

depuis 1939 des bonds prodigieux

C’est ce qui fait dire au “Country

Gentleman” la grande publication

agricol américaine, que ces ren-

dements-records sont une béné-

diction en temps de guerre. Mais

la revue ajoute aussitôt: c’est aus-

si un défi pour l'après-guerre.

On sait que dans le mot défi, il

y a une vague idée de menace.

Une enquête conduite à Was-

hington a révélé que depuis 1890

on en est venu avee des techni-

ques sans cesse en progrès, à nour

rir un nombre croissant de ci-

toyens par ferme. C’est ainsi que

de 1890 à 1910, la nourriture pro-

duite es, devenue suffisante pour

nourrir environ une personne ae

plus par ferme. De 1910 ; 1940

l'augmentation a pu nourrir cing

personnes de plus par ferme, De-

puis 1940 on assure qu’il y a encore

un progrès à enregistrer.

Il faut en conclure que l'agricul-

ture devient graduellement plus

intensive et qu’elle réclamera de
plus en plus de compétence. Cela
signifie également que la surpro-

duction en certains domaines peut

devenir un danger à surve#ler.

Supposons-nous en 1948. Les ar-

mées sont démobolisées, les usines
désaffectées, les pays européens

occupés à panser leurs blessures. 
 

 

  

La mécanisation, accrue par Ila

guerre, tendra peut-être ; rame-

ner la menace du chémage. La

jeunesse implantée dans les villes

voudra-t-elle retourner aux tra-
vaux de la terre? Autant de polnts
d'interrogation.

Gardons-nous d£ verser dans le
pessimisme, car un pays commele
nôtre n’est qu’au début de son es-
sor économique. Pour ce qui est
de la agricole on voit par les ni-
veaux atteints que la fibre de

l'habitant canadien français est

tout ce qu’il y a de plus résista-

ble, comme on dit, “Nous avons

bien traversé le ‘‘trépire” nous

pouvons traverser le pire” nous di-

sait dernièrement l'un d'eux. On

n’a pas trop à s'inquiéter de l’a-

venir, mais cet avenir, on doit le

prévoir et le préparer. Ceux qui

dans ce moment font des écono-

mies pourront l’affronter sans

danger. Car la première précau-
tion à prendre, c’est d'économiser
pour les jours incertains. Toute

campagne qui vise ; faire réali-

ser des économies est pour l’a-

griculteur comme pour tout autre

citoyen, une chose extrêmement
utile.

Et les lancements d'Emprunts
nationaux, comme celui que kw.
fear en octobre, ont l'avantage
d'investir l'argent là où il rap-
porte le plus au prêteur et à la na-
tion. Armand Létourneau  
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